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pi tit rigoureusement ‘selon les “techniques”, que le Jangage: 


; Logique, certaines conceptions du monde et de l'home, font 


AVANT-PROPOS 
-,POUR LA COLLECTION 


au point où nous en sommes des études indiennes, il. 
serait éminemment souhaitable que nous puissions disposer de 
Éépertoires décrivant le vocabulaire propre à telle ou telle $ 
- des s' grandes disciplines qui composent l'indianisme classique , 
B- -Tant pour consolider les recherches‘ passées que pour Hs 
faciliter celles à venir, ces instruments de travail‘ FOR 
un grand secours, | . 


Les dictionnaires de l'usage ne peuvent donner ici le’ 
ail nécessaire, On sait que le vocabulaire sanskrit- 36 rée- 


: Las la grammaire, de la logique, des sciences, des philoso= DU 
phies, des arts, etc. forme, sinon autant de cloisons étan- Fe 
Ches, du moins autant de largement indépendants Les © 
ï des autres, 

. l'est important de les étudier tels qu'ils 8e sels 
jtent, avant d'amorcer une étude comparative. Il est nécessai- 
. de grouper des données qui, de plus en plus, apparaissent 
ndispensables À la pleine. intelligence de la suture indion- | : 


Æn effet, les savoirs op certains d'entre eux 
du moins, sont à la base de cette culture; la grammaire, la 


“Partie des connaissances de fonds du lettré indien, de quelque 


be 


2x 


AVANT-PROPOS 
POUR LE PRESENT VOLUME 


| au premier rang des éléments culturels qui ont répandu la ci- É 
.vilisation indienne jusqu'au Pacifique. C'est donc une têche 
- urgente de l'indianisme de travailler à les faire connaître. 


‘Le présent ouvrage vise à décrire — somatrenent | — los 
: grnes techniques du Rituel Védique, dont les dictionnaires 
La présente collection (si elle doit, comme nous l'es- jourants ne suffisent pas, loin de là, à faire comprendre 1! 
-- pérons, 50 poursuivre) a pour objet de. définir le vocsbuleire fmplot exact. On sait l'importance de cet aspect du vocabulai- 
FT propre aux principales de ces techniques indiennes, dont 1° +e indien, non seulement, la chose va sans dire, pour l' inter 
| instrument linguistique privilégié a été le sanskrit. tation de la religion ot de la littérature du Véda, mais 
Elle ost inaugurée par un Vocabulaire du rituel védiquarcore Dour la sémantique du sanskrit en général. 
: conçu sur un plan analogue à celui de la Terminologie gramia- * 


L'ouvrage est fondé sur le dépouillement des textes | 
: ticale, du-même auteur, perte en 1942 et dont une réimpressior Srauta-sütra (y compris les sections apparentées du Sulva 


u Pitymedha), les Sütra domestiques étant en dehors de no. 
ze plan. Ce sont les Srauta qui nous livrent de la manière .la 
lus. précise, la plus "objective", la terminologie rituelle, 


‘est prévus. | | 
On pourra élaborer ultérieurement un Vocabulaire Juri-lr 
:': dique (Pharma Estra), ainsi qu'un Yocabulaire de la Poétique. | 
‘ dont certains éléments se trouvent sous forme de fiches rédi-|] Lors que les Brähmage ét les Sabhlis da défornent:où 1e voie 
gées par la regrettée Nadine Stohoupak. fut souvent par l'intrusion de valeurs mythiques et de 5yme 
Si les circonstances le permettent, des Terminologies foles de toute provenance. : 
de.plusieurs sciences et darsana*s seront envisagées. 


EE 


ea Nous n'avons nullement ‘cherché à multiplier les rétéren- 


É-. 
jes, à citer tous les dérivés, etc.; ca sera l'oeuvre du futur 


LR. et J.F. ihesaurus. Nous nous sommes limité aux passages caractéristi- 


lues, en faisant une place de choix à Ap(astamba), qui, lucide 
LE précis, a l'avantage en outre d'être accessible dans la ma- 
istrale traduction de K. Caland. Sans prétendre avoir été com- 
let, : nous espérons n'avoir sion laissé échapper de Es in. 


TETE 


©" spéciaux (des Ekäha en général), des noms de säman et autres 


! ou des explications empruntées aux sütra de la Mimaysä (éven 


‘tions "Eggoling", "Hill(ebrandt}- (Vedische) My(thologie® "+ 


- fiables du premier coup. Nous devons plus d'une traduction. 


‘au premier rang Le celles de #. Caland et de M, P.-EË: 


not du langage courant affecté temporairement à un usage ê 
technique. Peut-être avons-nous à cet égard trop donné, mais- 


‘enseigné au lecteur, 


‘ Altindische Todten= und Bestattungsgebräuche)", "C(aland-)E Le 


.de termes rituels à l'excellent ouvrage de M. A. Minard, tro: 
= Enigmes sur les Cent Chemins (Z, 1949), et naturellement nou 


IV + 
mesure un terme est proprement rituel, ou bien n'est qu'us 


; 1 
: AYSU tiges de soma qui, ie d'eau, sont Bone sur la. 
<: planche à pressurer et battues avec la pierre pour en extraire. 
le jus Æp. XII 9 10, ‘10.5. Six de ces tiges sont mentionnées. 
séparément, ib.; treize Vadh. (A0. VI 215); alpan aysün tiges 
F dont le jus coule faiblement K. 1X 4 20. Cf. Hill.-My. I 218. 
| °graha (pär abrév. amsu seul) n. de la première puisée ‘de. 
” soma (facultative) An. XII 7 17, 85. | 

°grahana plat pour mesurer les tiges de soma B. VI 10. 

‘adabhyagrahanapatra récipient propre aux puisées : 'egeu et 
adabhya K. I 3 360 (ef. XII 5 6). 


41 y avait moins d'inconvénient, on en conviendra, à dépasse 
la mesure qu'à rester en deçà. En revanche, nous avons. sans 


regret sacrifié la masse de termes isolés désignant des rite 


du même genrs, dont l'énumération fastidieuse n'aurait rien. 


Les abréviations sont celles qui sont communément em- 


ployées par les védisants. On a ajouté çà et là des référencd£ us los fépaules" de la vodi (plus proprement de l'uttarave- 


di), à savoir l'uttarämsa ou angle N.E., le dakgiyäysa ou an- 
gle S.E. Âp. VII 5 5; de la mahävodi XI 4 13: ce sont los. an- 
gles du petit côté du rectangle que forme la vedi, face K., 
par opposition aux déux sroyi Ap. Sulv. V 2.Bürk ZIMG. INI 
340. Se dit par extension des deux pieux qui en marquent l'em- 
‘placement, ib.; des angles du khara Âp. XII 1 7. 


tuellement à Sabarasvämin). Les noms des principales cérémo- 
nies.sont cités en abrégé, ainsi Asva (majuscule!) = Asvame-| 
dba, Soma = cérémonies 36miques, du type Agnistoma. Les Au 


"N(ou= und) V(ollmonds)O(pfer)", MTodteng(ebräuche, ou plutôt 


(eury. L'Agnigtoma}", etc., sont, nous semble-t-il, idonti- 


: axSA noix du vibhTdaka (Terminalia Bellerica): servant. de dés 
pour le jeu qui accompagne la ‘consécration du sabhya (Tañeya) . 
: sp. V 19 2 ou qui a lieu lors du Raja XVIII 18 16. : 
avons mis à profit constamment les versions de textes De | ie °abhihoma oblation à l'aide des dés (Hähoya) L. IV 12 13. 
‘‘äväpa surveillant des jeux, l'un des dignitaires au Räja 
Æp. XVIII 18 15 (celui qui lance ou, selon d'autres, qui 
._ garde les dés E. ” 3 17e }). 


Dumont 
LR. 


TC AGNI feu rituel; au pl., les trois feux (&havanlya, gärhapa- 


Etya, dakgiya); au du. ähavanÎya et garhapatya Âp. I 11 4; au 


: 3. 
°avabhytha bain final dans le feu, s. d. immersion des feux 
du mort Ip. XIV 21 8. | 
cHähana ou *dheya institution des feux (&havanlya et gérha- 
patya) par imposition des charbons ardents sur tel foyer 
Ip. V. C'est lo premier des Haviryajna, rite de type Igÿi à 
4 officiants. Liv. II 1 9e glose: production de “caarbons 
(ardents) pour (engendrer) 1e gärhapatya et autres (£oyers) 
à tol ou tel temps et place par telle personne, avec ac— 
compagnement de formules Aév. II 1 9e. C£. encors rie 
anvadhana, pretädhana, punar°.. 

à °upasthäna adoration des feux {äbavanlya, puis gärhapatya, 
‘enfin à nouveau ÆhavanÎya, avec des adorations à la vache 
&'Agnihotra et divers autres homnâges) en fin de L'AENaee 
tra Ip. VI 16-29; c£. upasthäna. 


. sg, garhapatya seul. Il est question parfois de 5 feux. 2 
“les expressions vitäna, vihära, vistära (agnïnän). Par abrév. 
‘ le mot désigne l'Autel du Fou ou la construction dudit Autel, 
v, agnicayana. 
°dTkqayly& (1gti) oblation introduisant la nya afférente 
‘ au Cayana B. XV 13. : 
“paristaraga jonchement d'herbes darbha (aites paribhojant- 
ya) autour du feu (Darsa), ef. Ap. I 14 12, ; 
: ‘pragayana transport processionnel du feu (&havanlya) vers 
l'uttaravedi (Some) Asv. III 1 7 cf. Xp. XVII 14.6 CH. 78; 
_ büchettes enflammées servant pour ledit transport H. IV 2 
1, : | 
‘bhäâgda vase contenant le feu aupäsana H. Pi. 35 5. 
°manthana protection du.feu par frottement Asv. IV 5 2 cf. 
aragi et Schwab 77. 
Syojana “attellement" de-l'Autel du Feu, consistant à tou- 
‘cher les.trois bûches d'enceinte en murmurant trois formu- 
les afin de consacrer l'Autel BB. XX 23 Æp. XVII 23 1 K. i 
XVIII 6 16, LL 
°yimocana rite inverse du "détellement", consistant à tou- : 


NIKSETRA emplacement situé sur la partie E. de la mah£vedi, 

où doit s'élever l'Autel du Feu, en forme d'oiseau (syena) K, 
XVI 7 3le. La forme normale est saptavidha, c'est-à-dire sapta— 
TR autrement dit la somme de 508 plus grandes dimensions 
cher les blûches d'enceinte aux deux points où celle du S. eee 7 Ne 17 Ji es 
“D | - dimensions dans certains cas peuvent être doubles (caturdasa- 
A & NS Widha) ou triples (ekavimsativiäha), ainsi dans l'Asva K. XX 4 ; 
en murmurant deux formules, cf. KE. XVIII 6 17 st agner vi- fi pas bre ou dit egni, agnivinina. C£. ‘panont L'Asva 73 


ne ee Er lot Bull. Ac. Belge Lettres 1923 280 Bürk ZIMG. LV 546 LVI 350. 
*sapyojanTya (1841) n. d'une oblation au cours du D ë 
B. XXIII 9, 
‘sapdhäna v. pretädhana. | 
°agëre hutte à feu, où sont conservés les trois feux = sa- | 
. 18 Âp. I 2 10. K. IV 2 11 on mentionne deux. 


NICAYANA construction de l'Autol de briques (empilées en 5 

icouches ou citi) sur l'uttaravedi pour recovoir l'äbavanlya; ot 
frite afférent Xp. XVI-XVII. Pour les dimensions cf. agaikgetrai. 
pour le rite lui-même, Bggoling IV p. ‘xrit Oldenberg 6x. 1917 L: 


: BRônnow MO. XXIII 113. On a aussi cayana tout court, ou agni. 
. agnicit dit du sacrifiant qui offre (a er) le Cayana 
ds XVI 10 6. 


a 


: nihotra p. VI et passim. Se dit aussi de l'oblation elle-nê- 
ne: Iév. II 2 16 MT. I 4 4 ot cf. pretägnihotra. 


acnIggou (ainsi appelé du n. du stotra précédant 18 sastra 
“ final, soit "los d'Agni") n. d'un sacrifice à some, comportanff 
12 stotra et 12 sastra ot servant de norme à tous les sacrifi 
ces du même ordre Æp. IX-XIII, C'est le “premier sacrifice" 
p. X 2 3 (prathams samsth£ Nid. III 1), le type et la base 
des Ekaha (Jyotistoma) cf. MT. V 3 37. Description générale 
chez Caland-Henry. : 
|tstotra les stotra de l'a° et notamment ls dernier d' entr 
Sux, composé sur 24 stances et appelé aussi Tejiäyainiye 
. (CH. 368). 
-agnigtut n. d'un Ekäha de type Agnigfoma, à 9 versets D. 
| xI6 15, cf. Caland Über...Baudh. 20. On en connaît 4 for: 
mes Nid. VI 13. 


É 


Ë 


> AGNISTE 1).n. du poteau médian (dans la série des on£e ou deÿé 
‘vingt et uw), celui qui est situé près de la vedi en face du 
feu Shavanlya (EkädasinT ou Asva) Ip. XVII 14 6x 9 6; est © 
= bois de rajjudäla X. xx 4 7, 
2) épithbte-nom du chariot à ustensiles en tant que "sis près 
du fou" (Darsa) Ap. T 2 10 APar. XXIII 5 2. Répond à ce qu'es 
‘1e sakafa dans l'usage profane cf. Ip. 11795. 
3) -& (asri) l'angle du poteau (octogonal}) qui est à mettre e 
face de Se (Pasu) de VII 3 2. 


a AGKIHOTRA de de L'oblation au Feu, l'un des Haviryajfa: sa L 


Prifice quotidien (A° du matin et A° du soir) consistant en 
ral 


5. 
> offrande de lait (de vache) faite dans l'ahavanya Xp. VI 
5; est exécuté à l'aide du YV. seul H. I 15. Cf. Dumont Lt 


“sth4lT pot d'argile à bords droits (prasytäkrti, Urdhva- 
kap&lä) contenant le lait pour l'Agnihotra Xp. VI 5 7 Yai.. 
XI 9 et cf. &ryakrti. - 
havanT cuiller à long manche, en bois de vikañkata, 802— 
want pour l'Agnihotra K. 1.3 36c APar. XXIII 2 5.. 
a&gnihotri vache fournissant le lait Je PARRNtEE Xp. VI 


no transport processionnel du feu troie de 
l'Ehavantya) vers. l'utturavedi (cf. agnipragayana) et du soma : 
8 le maygapa, au cours du Soma (CH. 109) $. V 6.9 ef. LUE “ae 
agnTsomiya se dit notamment du premier des Pasu de l' Agni- he 
jtoma, celui qui est offert à Agni et Soma au dernier ‘jour * 


d'upasad S, VI 1 1: c'est la norme des rites sanglants,ib.; 
par extension le mot désigne le bouc, victime dudit rire ï 


. xl 3 3. 


LGHODAEA bain tante) durant la période d'impureté (eon- 
séoutive à un décès) B. Pi. 14 10. : 


é: . 
ANGA “membre", rite annexe; ainsi le Pau est un a° par yep 6 
au Soma Âp. XI 16 3; l'a° est associé au rite principal (pra: a 1 M. II 3 2 22; upäjans B. VI 24; avañjana = :‘Alakgpeogage 
u dhäna) et 3e maintient invariant alors que le pradhäna varie: 2 
cérémonie en. cérémonie xxIv 2 31, 39; en sorte qu'il forme 
tantra du sacrifice XIV 5 ‘3. Sont des a° les yajati ne compo 
tant pas de récompense KE. I 2 4, Mais l'expression yajnañga 
désigne les instruments utilisés dans le sacrifice Xp. XXIV 4 


13. 


JABSAVA variété de Hñja B. XXVI 3. 
kärÏra variété de kärirlsti B. XIIT 40. 


ATIGRAEYA n. des 3 puisées “excédentaires" pour Agni, Indra, ; 
ürya qui sont en général incluses dans 1'Agnigtoné Ip. XII 15 
(glosé:. itaragrahan atikramya Säy. ad TB. I 3 3 1); sur la 
sition des Väjes. à cet égard, Eggoling II 402 III 6. 


ARGARANIVAPANA transport des tisons sur les foyers .particuli 
{dhigpya) (Soma) ef. CH. 139 et añgärän nivapati KE. IX 7 6 
La mi* Xp. XII 18 3. ; 


ITHIGAVI vache du rite Atithya B. XXV 4. 


| ACCHAVIEA "invocateur", l'officiant subordonné au hoty ot chi 


_.& d'une des récitations dans le Soma (3me &jya, CH. 262) 3- À 
entre en scène dans .le Soma après les autres officiants st 4! ventre et stotra, certains exécutés durant la nuit, Xp. XIV 3. 


. participe séparément à la libation (CH. 220) PH. X 19 XII 24 É8-16. C'est l'une des formes du Jyotigfoma, occupant on parti 


x 
1, 


QE ATIRATRA rite à soma comportant une veillée nocturne, avec 29 


culier le 3me jour de pressurage de l'Asva, cf. Dumont L'Asva 
215 Eggeling III p. XVII Sab. ad MT. II 4 26. 


AJAGAVA vase servant aux puisées à Yaruga et Mitra (Sowa), 8 
qui est orné de signes en forme de tétines Âp. XI 1liet 
ver. ajakava K. IX 2 6 ajagala M. II 3 1 15 = pilakavant o 
pula® (7) B. VII 6. uS 


ATIEXSA ouverture de la #81& pratiquée à chaque point cardi= 
nal B. IX 11 (glosé: avakasa), ct. dikgv atlk£s@ B. VI Li ap 
parerment ces ouvertures étaient distinctes des portes, Ca-. 
land ad Xp. X 5 3. Syn. atlroka, re S: A3. ect. déc. 1939 


ASIN y. kygyäjine. 


us | ; F bhigüyate sono yayoh c). 
- + ADABEYAGRAEA n. d'une puisée (facultative) de soma, la premi ré ‘ 
avec l'agsu Ap. XII 7 17. : 
IT 14 (var. adhi°}); pour tentes sous le cheval, dans l'Agva 
XX 6 10. 


5 - > 


- ADRI piorre pour battre le soma = grävan K. IX 1 5 (glosé abhi 
‘ gavärthapagäga). E 
- - 3 DEYARDHAKERAM en récitant d'une seule émission de voix trois 
:. ADHIDEVANA espace creusé et aplani au moyen du sphya pour ser- émistiches (aïnsi les päâda a-b d'une stance, et de nouveau a) 
vir d'emplacement au jeu Ap. V 19 2 (Xdheya) XVIII 18 16 (Ra-- sv. V 15 cf. I 2 19 Sabbathier ad loc. Ce mode est usité no 
- ja), “4 | amnent pour la récitation des aponaptrlya CH. 140. 
"ADHINIRYEJANTYA n. d'un khara "sur lequel on procède au netto= 
yage" = ucchigta{khara) M. IV 2 3. u'prägvamse, proprement “fait de dételer sur un emplacement 
Le hoisi" Ep. X 5 3 et c (préliminaires du Soma, CH. 9). 
 ADÉTMANTHANA pièce de bois servant de portion inférieure de 1l' É 
: aragi (adharärayi) et sur laquelle repose le tourniquet Æp. Voevrsa substitution d'un pada semblable au pada antérieur, 

© VII 3 3 (épithète de Sakala: c'est un copeau obtenu en taillantians une Fete dont le sens est achevé Asv, VIII 8 6 et Ce 
le poteau sacrificiel). É | 


ADHISAVANA "servant au pressurage" dans a°carman (ou a° tout Er au laïc ou par l'adhvaryu au samitr au moment de dépecer la 
“court K. VIII 5 26) cuir sur lequel on mesure le soma puis qu' fictime Agv. III 3 l; le texte en est pris à AB. II 6 1 Jus. 
‘on pose sur les planches pour le pressurage ÆAp. XII 2 Lld:c'est à 
‘une peau de boeuf rouge, brute, taillée en rond et marquée de 
4 plis, id. © féntra initial); cf. Dumont L'Agva 170, - 
‘phalake les deux planches à pressurer, de dimensions et de À 
bois variables suivant les textes; arrondies en segments de | 
rous (pradhi) par devant, taillées droit par derrière Ap. 
XI 13 l; si la férie dure plusieurs jours, elles sont 
jointes par une cheville l'une à l'autre, ib. 2. On a aussi 
adhigavage phalake ou a° tout court K. VIII 5 25 (upary a- 


fains et divins (adhrigu étant à proprement parler le n. du 


DHVARA sacrifice, dans sue a° secrifice animal. intégré au 
fons Kp. VII 2 17. : 


DEVARYU n. de l'officiant manuel chargé des opérations (kar- 


parvASA sorte de tapis (ce: vistärika) servant dans le Räja B. 


uvisn installation solennelle du laïe ét des officiants 


DERICU invitation (de type praiga ou nigada) faite par le ho- 


u'à 7 10. C'est une invocation solennelle aux dépeceurs" hu- 


10 
masu K, I 8 29) et de la récitation murmurée des yajus (ya 
vedena H. I 1 43 Vr. T 11 6). N'a pas de siège propre, ayan 
à cirouler constamment; a sous 868 ordres le pratiprasthätr, | 
le nes$fy et l'unnetr; au pl, "l'a° et ses acolytes" Xp. X 29 
7. Dans l'Asva il est question de non moins de 36 a° cf. Zp. | 
XX 10 5. Sur la fonction, ses origines ot ses limites, Minard' 
Trois Enigmes 167. 
°patha région située entre le (havirdhäna)maygapa et. 1a-Ë 
gnTdhrTya Asv. VIII 13 24 et c. 


pos 
CARA 1) tercot qui fait suite à la pratipad dans la réci=. 
tion du sastra Âsv. V 10 13; c'est la seconèe portion du 
Pastra. 


2) acolyte (ainsi le negtr est l'a° de aient Vt. XIV 8. 


MUTGNA °toda “coup iépété" dans le chant du saman be exe, 
reprise de la syllabe e en fir du prastava PB. XII 9 17, note 
Le Calenda) L. VII 7 30c. 

formules énumératives se référant aux divers foyers, 
£. CH. 106 et anudisati K. VIII 6 23. 


? anudesya substitut du laïc mort au Cours du sacrifice Jai. à 
prononce une certaine formule au cours du Cayana K. XVI 2 15|:- 13 


cf. Weber ISt, XIII 221; le rôle en est joué par un dvesya Ft 
. XVI 2 6. 


ANADDHAPURUSA désignation d'un individu "inutile aux dieux,a 
mênes, aux hommes" que doit regarder l'adhvaryu tandis qu'ilf° 


ANAS chariot à transporter le soma, muni de phalaka's, ento 


de nattes ou analogues et recouvert d'une bâche (chadis) Ap.f IRVAPYA (isti) offrande qui fait suit re tanühavis) 
e (aux tanühavis 


[Finoya) Ip. V 22 8 MI. XII 3 3 (proprement "à agréger à un 
fite principal"), 


24 2'et c.; le mot est glosé en général par Sakata, q.u. 


ANIRUKTA (gäna) mode de chant (dans un stotra) où chaque sylldi- 
be est remplacée par un o, d'où le terme de "inexprimé" Ip. 
XXII 7 2; spécimen CH. 180, Se dit aussi d'un rite dans ioqu 
les noms de divinité sont "cachées" par des synonymes Âp. XX 


RASARPAKA série de 90 brêhmanes qui figurent en plus des 
0 | camasin dans le Raja pour la consomation du soma L. IX.1 


‘ec: cf. °sarpay- Asv. IX 3 19. Leurs qualifications b. 
9 8 (et de même pour les säman afférents, cf. Eniruktya L. : * . a 


© VIII 9 le): 1 s'agit d'un Agnigtoma d'après Upahav ÉD 
9 1e) agi n Agnigtoms d'ap PARAVY TRAYA récitation d'une formule qui vient à la fin d'une 


pération $. VII 2 15; elle est dite 2-voix basse Fev. I 1,20 
L représente l'une des participations du yajamana au sacri-, 
Le Xp. 1V 13. C?. ‘’mantray- suivre des yeux en prononçant 

1e formule conjuratoire (abbimantrana) Xp. X 22 10 (CH. 36), 


ANUEEYE passage faisant autorité = brähmaga ou sruti B. XX 1 


12 


| .Æ 13. 
ANUYAJA série des trois oblations consécutives à toute obla-. Er STARANT — qui est immolée lors des rites funèbres, 


+: dont les membres “sont étendus de long" de ceux du cada - 
Rs humain B. Pi. 5 13 S, IV 14 13 (Todteng. 20). Appelée 
ussi rajagavi. 


tion principale st offertes en principe au barhis, à Naras 
sa, à Svistakyt (Darga, NVO. 134) S, I 1 40 (var.: enü° Xp.) 
parfois le nombre des a° est de 9 (ainsi dans les Catur) Æp. 
VIIT 6 18; il est de 11 dans le Savanlyapasu K. X 7 10. Ce 
sont en fait des yaiyä, mais démunies de.la formule ye3 aie 
- mahe S. À 1 40, 

anuyaj- réciter l'anuvayatkära Ep. VIIL 3 10 (Catur). 

Atso Ms 4.6: 8o16 em TS 6.S6.S 


DBANDETE ès anu°) Ha stérile (vasä) qu'on |immole 
ÉVaruga et Mitra Âp. XII 3 3, en connexion avec l'udayenTye- 
ti: done, "qui est à lier au terme" du sacrifice (yajiam ae 
: ubadhyate Xp. XIII 23 6c)ile rite afférent est le troisième 
ANUROPA tercet récité (par un hotraka) en tête du sastra, et asu du Soma CH. 407. Neuf a° sont imolées à Sürya dans l' 
dont le mètre, le nombre de syllabes, les caractéristiques 6 Sva Xp. XX 22 10; vingt et une selon K. XX 8 23. ï 
la divinité "correspondent" au stotriya précédent Asv. V 10 he 2 


26. NTAHPATYA piquet "qui est à ficher en terre au milieu" du 


8té 0. de la mahavedi, pour marquer l'emplacement du Sal&- 
auTya (3me jour préliminaire du Soma) K. VIII 3 7 (antaÿ 
atati galadvaryasya ca vedes ca © ); lle. 


ANUVAKYA ou plus précisément puro'nuvakya "invitande", formus, 
le consistant à appeler la divinité H. I 1 35c ou à “la fair: 
se souvenir" ib.; elle est dite à voix basse, en aikasrutya E 
Asv. I 10 le, avant une libation de soma (seul le om final DNTARDEANA (kate) plateau de bois en demi-cercle, avec une 
. est dit à voix haute), par le hoty sur l'invitation de l'a- soignée K. I 3 360, 

dhvaryu faite en les termes amugmë anubrü3hi "dis l'a° pour | 


telle personne" E, I 9 13. Elle fait pendant à la yajya. G£ kraryDu (graha) la puiséo "rétentrice" (la 2me du Soma), 


Faite avec uns formule où figurent les mots antar yacha “ar 
côte (16 soma) au passage": Elle a lieu par versement en jet 
dire l'anuvakys E. I 9 13 (au moyen de anubrühi précité; ontinu du soma, du gobelet du hoty dans le récipient dit a° 
anu svadhs dans les rites funèbres Âp. VIII 15 8). | Fêtre, que tient en main l'adhvaryu Xp. XII 13 5 (passage où 
° ANUSANS ANA récitation faite en monotonie, sans répétition, fFaland propose une autre explication du ie SR rpe tes de 
" avec pause aux hémistiches, après la crémation H. Pi. 54 11 a, puisée CH. 161. 
| (Toateng. 66). Parfois le mot ne signifie pas plus que ‘"récil: - _ 
tation" Xp. XIX 15 5 B. XXV 30. ÆNTARVARTA bourrage d'herbes mis dans les interstices dû toit 
Lu havirdhäna Âp. XI 8 3 (préliminaires du Soma), glosé trna- 


aussi puro'nuvakya. 


anuväcana phrase par laquelle l'adhvaryu incite le hotr 


14 
varta ib. ec. 


15 
à ET 4, Ce riz s'appslle lui-même anvahärya “es qui est à ane- 
er en supplémont" K,. II 5 27. 
ÉanvähäryasthalT plat où l'on fait cuire ledit riz Xp. I 15 
5-9 Vai. XI 9. 


‘ ANTYESTI rites (oblatoires) funèbres, mot de commentaire. 


ANNAHOMA oblations "de nourriture" (beurre, farine, grains) : É 

"+ XX 10 5 (dans le Some préliminaire à l'Asva et ailleurs) PACzeT n. d'un Ekäha B. XVIII 36 (ef. Caland Über. ..Baudh. 

ad His Ap. mentionne dix substances. 5); décrit sous deux formes dans le SV., ef. Nid. VII 9 et 
Pb. Le. 

ANVADEANA ou agny° fait d'ajouter des bûchettes à un feu 6- er 


._xistant Âp. IV2 8, 'APLAVANA submersion des fournitures qui ont été touclides 


ar le soma (CH. 399; fin de la cérémonie), cf. präs- K. X 9 
‘pravidh- Âp. XIII 20 12 praky- M. II 5 4 30 praplu- caus. 
+ VIII 20. 

ANVÉRABE- saisir quelqu'un par derrière (par l'épaule, par ur 

pan du vêtement), notamment au cours d'une marche procession 'ARAGNT (du.) le garhapatya et le déétite, les deux feux ds 
nelle où les officiants se suivent B. X 10 Ap. IV 9 5 cf. Cadto, et du S. K. II 1 11. 

land 2DMG6. LIII 215. Se dit aussi d'objets qu'on saisit par |. 
derrière Ap. VII 15 7. L'anvarambhana (hors des marches pro- 


ANVEDHS fin d'une formule Fp. XIV 12 3 = anugañga H. 


A PAUVRE TO KaufS LAS L 
PAVYXHB- prononcer des mots profanes durant lo rite Xp. II 


cossiounelles) incombe en principe au yajamäana E. X 10 12. [6 1 et cf. 2 K. III 3 13. 


Samanvä® se dit de plusieurs personnes, 
euvärembhanIya (iÿti) n. de l'oblation introductive au ASYA = parisrit B. X 19. 
Darsa Ip. V 23 4, proprement “qui doit $être annexée" à 2'F 
FAARARCREOE, cf. ©, ad loc. et NVO,. 185. ‘ PASRAVA = ava® Ep. XVIII 18 5. 
“ ANVEHARA réoemploi d'une formule oubliée qui revient à la dé 


moire D. I 1 26 et ce. = L, 25 (glosé anutsarga ee). 


PFRGA (one) oblation de grains -d'a° pour combattre les dé- 
“fs, au début du Raja Ap. XVIII 9 15. 


ARVIUARYAPACANA autre n. du daksinägni, foyer où l'on fait 
bouillir le riz qui demeure après la confection des gâteaux 


et APR AR SERIE eux Rss Vasne 49 Dares) AP LrpargA point de jonction de l'aile et de de L'Autel 


“HPILAMBA = ava* B, VII 15, 17. 


“ABBIOVELANS Vt. VII 3 fétu servant à éclairer l'offrande, cf. 
avajvalay- sv. II 3 3 avajyotay- K. IV 14 5 H. II-8 9. 


APUPA gâteau d'orge ou de riz cuit sur lo feu domestique, auf: n 
rant l'Adhoya Ip. V 4 15. F'ABHIDYOTANA id. B. III 4; cf. abhitapana M. I 6 1 24. 


> 


16 
(Cayana) Xp. XVII 12 11. 


ABHIDHANT corde pour attacher le veau (accompagnant la vache 
«qui fournit le lait pour le Darsa) Âp. I 12 7; autre corde 
pour la vache fournissant le gharma XV.5 20 (= rasanä 9 3) ; 
‘lien unissant le joug au timon X 28 1 (ou selon certains: si 
“robandhans). 


.. APONAPTRIYA (isti) oblation consistant à mélanger dans la 

‘coupe du hotyr les oaux vasatlvari et les eaux ekadhäna L, X 
17 1; n. d'un chaudogu dédié à Apäg Napät S. XIII 29 12 (-1-l' 
ya); n. des stances. (tirées de RS, X 30) récitées par le ho-|: 
L71 Lors du puisage de l'eau pour la préparation du soma CH. 
139. . 
; - . :ABHIPLAVA (gagaba) n.. d'une période de six jours dans lo Gava- 
APTORYAMA n. d'un sacrifice de soma, comportant 33 stotra et}: nayana et en général dans 1e Sattra, consistant en 4 Ukthya 
autant de Sastra, forme amplifiée de l'Atiratra Ap. XIV 4 1e récédés et suivis d'un Agnigtoma, avec alternance des säman 
cf. Eggoling III p. XX. Etymologie du mot obscure, cf. PB. Xe hat ot Bathamtara Ip. XXI 15 10, cf. Eggeling II 402: 


3 4 sq. et Caland ad loc. 


| ABREMANTRAYA formulation d'un mantra sur (tel objet, ainsi 
ur le soma) Âp. XII 9 10; en présence de (tel objet) I 2 8e. 
e revient, en fait, à “consacrer par un mantra", 


APRACARANTYA v. 5. mahävira. 


ABHIGARA n. d'un aide du sadasya chargé de "rappeler le pra: 
‘tigara" B, II 3; de Jouer les yajamäna participant au Sattr ré 
D. X131L.1IV31 (ce: abhigtauti). 


BHIMARSANA attouchement de tel objet (en prononçant une £or- 
ule) B, VII 2 et 5; n. du mantra qu'on récite en touchant 

es piliers du sadas Âsv. IV 13 5c; divers rites d'a°. dans le : 
oma CH. 91; 102 (attouchement par en haut des uparava, oppo- 


ABHIGHARANA arrosage (de l'offrande par du beurre répandu e 
: 6 à amarwana, attouchement par en bas); 137 etc. 


‘un filet continu) au-dessus B. VI 18, opposé à upagh°, upa- 
staraga; e lieu deux fois KE. I 9 10 Vr. I 1 1 43; MT. IV 1 ; _ 
33, : HIRUPA se dit d'une récitation qui contient (ou semble con 
suir) un mot alludant à l'opération en cours, à un objet 


oncerné, etc.: torme de commentaire, cf. CH. 68 note 18. 


pratyabhi° arrosage de la partie de l'oblation qui a été 
découpée KE. I 9 11. 


18 . : 
; ABHISAVA ou °savaya pressurage CH. 153; 334, consistant à ” 


frapper les tiges de soma avec des pierres (gravan). On dis- | 


tingue le kgullaka-a° où "petit pressurage", qui a liou d'a 
bord, exécuté par l'adhvaryu avec l'upémsusavana (cx. 149); 
ot le mahä-a° ou "grand pressurage", qui a lieu ultérieure 


: ment, exécuté par tous les officiants, cf. s.u. 


ABHISEKA aspersion du laïc par l'adhvaryu au cours de diver- 
503 cérémonies, ainsi dans le Cayana Xp. XVII 19 5 le Vaja 


XVIII 6 6 l'Asva XX 19 11l‘et notamment le Raja XVIII 16 1:80. 
: vaisselle B. VI 2 


(où l'a° appelé ici mahä-a° 
tislla). 


abhigocanlya rite consécratoire, rite central du Raja, de: 


où aindra forme la partie essen- 


est l'épisods culminant de l'abhisecanlya. Sur l'un et 1! 
: äutre mot, v. Goldstücker s.u. L'a° forme un rite séparé 
MT. XI 213. 


Ÿ ABHYANJANA v. afjane, 


il 


type Ukthya, consistant en 5 journées et composant le se- 
Cond jour sôêmique de l'ensemble Æp. XVIII 12 L. L'abhigeka 


4 : ‘19 
udühe I.) et de du l'eau “vers” Set Ans" Ee 


JABERT. (2) bôche servant à creuser l'emplacement de, l'audum- 


“fberT Vadh. (40. VI 226); ou celui de l'ukha (Cayana) Ap. XVI 
F1 7, qui la décrit’ comme faite de bambou (vaigavT), mouchetée 


; I(kalnasT), ayant une ou deux lames (ubhayatagksqt, Ge as 


tapes va), etc.; cf. aussi K, I 3 26: 


té 
‘a 


“ÉAUBERNA n. générique de 4 cuviers, l'adhavanlya, le pütabhrt, 


le récipient pour le rincement de bouche, celui pour laver le 


SÉARANT (du.) allume-fou à tourni quet, fait en bois d'asvattha 
É‘envoloppé par un bois de saml" ou “qui a poussé dans une Sa 

* (sant garbha) Asv. 11 1 17 Xp, V 1 2 (où v. les explica= 
itions divergentes Caland), 10 7 (où samTgarbha = arayi). L'a° 


est composé de deux éléments de dimensions variables B. II 6 


vai, I 1: l'adhara-a° ou carré de bois contenant en son con- 
Ître une cavité (yoni, devayoni); et l'uttara-a°, de même 
forme, .qui ne sert pas directement mais qui fournit le. cätra 


gas 


= ou mantha), tige à forme de pénis dont une extrémité (1e 


ABEYAROHANTYA autre n. du pavitra, sorte d'Agnigtoma ouvrant 
4 Räja. Asv. IX 2 2 L. IX 12. 


ABHYUDAYESTI oblation ayant lieu au lever (de la lune) MT. IX 
4 41. 


ABHYUHR sorte de balai de roseau, faisant partie des £fourni- 


&Toupss de princes chargés d: garder le cheval (Asva}B. XV 1 


Tpransntha) vient 5 'assujettir sur la yoni, l'autre étant ?i— 
xée sur une pièce de bois oblongue tenue horizontalement, 1! 


Fi 


FT où upamantha. Tandis qu'un assistant maintient l'ovilï, 


fun autre "baratter- (manth-) le catra on le faisant tourner 


fsoit à l'aide des mains soit d'une corde. L'opération se dit 


gety | manthati Âp. VII 12 10. Cf. encore APar. XXII Schwab 


fre Bai y. 181... 


.. tures de l'Asva, et servant à séparer symboliquement les deux É 


usa n. de formules transmises dans une section de 


‘ et 
ÉavagA trou pour l'installation des poteaux B. VI 26; pour re- 
HE 
“sovoir L'ukhs Ap. XV 3 20; autre n. des uparava XI 12 5. 


20 | 
]'Arayyaka Ip. XVII 16 6 et qui sont à étudier dans la forêt j 
(on raison de leur caractère redoutable), par opposition aux : 
‘grême 'nuväkya XVII 17 1. C£. les 61 libations aragye 'nücya : 
SB. XIII 3 4 1 (Asva). | | 


ARTHAVADA explication illustrative d'uns injonction: c'est 1" fe. 
un des éléments d'un brähmaya. On le définit comme l'exposé - AVADANA découpage de l'offrande (notamment du gâteau) et Por 
(äe l'opinion) d'un autre Ap. XXIV 3 51; comprend nindä, pra- ion ainsi découpés K. I 9 6; elle consiste en principe en 
: sapsa, puräkalpa, parakrti XXIV 1 33, cf. Minard Trois Enig- morceaux de la dimension de l'articulation du pouce Vr. T1 l 
mes $ 132. Sur l'autorité des a°, v. MT. I 2 1 s0q. 437: 41 y a deux a° en principe pour tout havis KE. I 9 2. Ma- 
; Énière de äécouper (avec les deux ue et le pouce) Vr. I 1 


“ARDEIN désignation de coux des officiants auxquels, pris en À à Jiet cf. 39. Dans le Pasu; l'a° consiste en (onze, selon 
certains) morceaux prélevés du coeur, de la langue, de la 


semble, revient "la moitié" de ce à quoi ont droit les off1- 
ciants à part entière (v. rtvii) Fo. XXI 2 17. On dit aussi 
dvityin, 


: poitrine, etc.; cf. anavaëanlya partie de la viande non dé- 
coupée B. XI 5. Cf. aussi catur° panca® et gag-avatta. 

- nir° découpage de 1'iJa dans les portions (déjà découpées) 
de l'offrande Xp. XII 25 8. L 
‘samavada- prélever simultanément de deur substances Âp. II 
20 3. ‘ ‘ 
adhyavadanlya qui est à découper avec ou en sus B. X 59, : 


: ARHAYA réception solennelle du roi Soma à titre d'hôte, ru- 
brique CH. 56 et of. Xp. X 31 6, 


ALAMKFRA nettoyage (toilette) des foyers, notamment en bala- 

yant avec la main les entours (parisamhanena) Âp. VI 3 1; 

rite accompagnant l'oblation des gâteaux (Soma, CE. 196) et 
consistant en un upastarana de graisse dans le plat destiné 
à. recevoir le riz. | | 


“ÉAVANARDANA descente d'un intervalle dans le chant (Säy..ad 
“frs. YIL12); en fait, s. d. protyaction d'une syllabes par 


RE d'un ton intermédiaire (en général le ton plus. bas” 


‘alagkaraza(käla) moment où a lieu ledit upastaraga Zp. 
VIII 2 10. 


AVABHRTHA bain final de purification, proprement d' “emporte 
| Êment" où de "descente" (à l'eau), ainsi dans le Soma CH. 393. 
É IL s'agit en fait d'une igji à Varuna qui a lieu dans l'eau 


AVARKASA(caraya) rite consistant en formules Mcontemplatives" : 
adressées au soma (CH. 183), c'est-à-dire adressées on con- 
templant le soma B. VII 8, of. avekgay- K. IX 7 9. 


25 


22, ; 
(non dans lo feu MT, XI 2 28); est suivie de la submersion 

‘des ustensiles rituels et du bain du yajamana et de l'épouse, É 
puis du. béin des officiants (selon certains, d'une aspersion 
seulement) Ip. XIII 19 1. Axalogue dans Les Catur VIII 7 14, 

. dans la SauträmapT XIX 4 6, dans l'Asva XX 22 5. 
. ; &agny-a* rite consistent à jeter dans l'eau les feux du 
mort (avant les ustensiles rituels) Âp. XIV 21 8. 


Eau rite d'escaladement des oxients ‘fa vySsthäpeyati Xp. 
Bvirs 14 17) Ep. XVIII 21 8 (RAja); analogue XVIII 15 9. MT, 


considère l'a° come un sacrifice distinct (II 3 3). 


AVASRIVA écoulement des saux du vimita (Soma) B. XII 4. 
« ASAN pier:e pour pilonner les grains sur le moule Xp. I 20 


fes n. des (4 ou, selon certains, 5) pierres à pressurer, 
fflongues d'un empan, plus étroites à la partie supérieure et 


AVAHANANA fait de pilonner les grains dans le mortier pour 
los décortiquer K. V 8 14. 
avahantrT frappeuse de grains B, I 6. 


Se FE XV . 
AVENTARADIESX 2 aïks&. fes jointes aux Tee et IL95 


"AVANTAREDX v. 198. 

".AVALAMBA “point d'appui" du havirdhäna, sorte de cheville 
fixée à l'essieu arrière ou au timon derrière l'essieu LCD 
“XII 25 27 KE. VII 9 150 (apälamba B.); sert en Quelque sorte 
° de frein. 


À | AVIVEEYA proprement n(joux) où ne doit avoir lieu aucune irdi. 
‘cation (donnée par un participant, touchant une faute commise 
‘ver un autre)", n..du onzième jour du DvadasÆha (= 16 dixième 
de la “période des dix jours") Xp. XXI 9 1. 


fférent, comptant comme rite domestique. L'a° par excellence 
kästakä) est lo 8me jour après la pleine lune de mägha, 
it sans doute le 8me avant la nouvelle année- Zp. VI 30 7; 


Æbre L. IX 3 8. 


HE rite du “uirage” Ga chaudeau) CH, 364: dradteaeye 
se mire dans du beurre Haute vexsé dans une cavité au cen- 


ASTAPRUS type d'or (“à huit gouttes") servant d'honoraires à: 
l'adhvaryu Âp. IX 19 1 (= °pyg ES. “prdaka Vadh. A0. II 158: 
glosé °pilaka ou °pulaka B. XAVI 8. : | 


cours du Räja) S. XV 27. 


portion préliminaire de la yajyä dite par le hotr (pro- 
ent “assentiment") et consistant en ye3 yajämahe etc. 

: 54 (= yajyadi) (Säy. ad TS. I 6 11 “nous tous hotarah 
cités par l'adhvaryu à réciter nous récitons, nous disons 
ajya"). N. de la formule (agnim) yaja, par laquelle 1° a- 
ryu incite le hotr à réciter (var.: hota yakgat dans le 

}, formule dite per le maiträvaruya. Cf. Eggeling V 32. 
gürtin énonciateur de l'agur M. V251cf. SB. XI 2 4 10. 


ie séleu 


ASTAMA ("huitièmes") n. de petits paniers pour les offrandes fe 
de grains B. XV 16. 


ASTARATRA sacrifice "de huit jours" de type Ahïna comprenant. 
:2 Agnigtoma, MT. XII 3 1 Ap. XXII 3 7. 3 


ASIDA faucille pour couper les herbes du barhis Le 131 (a 


sila M, : : 7. 
na GNIMARUTA(Sastra) n. du 2me Sastra au pressürage du soir, 


nsistant en 24 ou 27 parties ne RS, III 3 1-87 et 


ASTHISAMCAYANA rassemblement des os (rites funèbres) Todten. ) ist 1 6 


99 B. Pi. 16 1. 


GNTDHRA 1) “boute-fou", n. d'un auxiliaire du brahman. (en - 


AHARGAYA n. des rites du dvi= au sata-rätra MT. VIII 1 17, t, de l'aûhvaryu), chargé notamment d'énoncer la formule 


c'est-à-dire les : 4. : min Ti ; 
A FE + FPE ou Sattra Jp. XV 44 u Sraugaf en réponse à l'asravana de l'adhvaryu; en outre, 


allume les ähigyya (Soma) CH. 184 et plus généralement i1. 
retient les feux; enfin il énumère les épouses des dieux 
CH,-71. Se tient tourné vers le Se, le sphya on main. 

2) hangar destiné à recevoir l'agnldhrilya Ep. XI 9 4 (bâti en 
routres sur 4 poteaux, avec un mur fait de nattes; est situé” 

à l'intériour mi à l'extérieur de la mahavedi cf. CH. 99). 
EglahrTya 1) l'un des dhigyya, foyer circulaire au diamè=- 
.tre d'une coudée, qui est le foyer propre à l'ägnidhra Âp. 
EXT. 14 2; dans le Cayana, ce foyer est carré et en briques 


no L XVIII 68, 
XRHYANA réoit cyclique fait par le hotr au début 1! .E 
due À pe début de L'ASve LÉ 2) Zirapre 2 Be VI 27. 


xx 2 22; le n. complet est pariplavam &°; récit de Sunahsepa 


AETNA ensemble des féries sômiques de deux à douze Jours, 
consistant en une Succession d'Ek&ähe et se terminant par un : 
‘Atirätra ÆAp. XXII 14 24; différence avec les Sattra MT. X 6 
59. 


AEHARA = khara Vääh. (40. I 10 II 158). 


“. celle des grains de riz, en automne (yrThlgsti); on mentionns | 


26: 


nee | 27 
IGRAYANA l'oblation {14ti) prémicielle; la ‘principale est 


s. principale (dans le Darsa) et destinées à Agni et Soma ; 

É elles consistent en &jya puisé 4 fois (parfois 5) à l'ai- 

aussi au printemps l'oblation d'orge (yavesti), on été celle Ki: de ä&u sua dans la juhä Ap. II 18 1 s0.; ef. NVO. 102. 

de graines ds bapbou (vequyavesti), aux pluies où en automne | °sastra récitation du hoty au cours du Soma, consistant 

celle de millot (syamäkegti); cf. Ip. VI 29 K. IV6. . surtout on RS. III 13 (= äjyasükta) ef. CH. 231; il ya 
"eraha puisée prémicielle, rite du Soma au Jne pressurage un ême 2° par le maitravaruna, également au pressurage du 
CH. 555; la puisée est "à 4 jots" de BORA? per : officianté: ‘matin et consistant surtout en RS. V 68; un 3me ib., par : 
ensemble Fp. XII 15 3. . le brälmayäcchamsin, consistant surtout en RS. VIII 17 et 
‘sthalf écuslle pour ladite puisée XII 1 14. . III 40; un 4me ib., par l'acchavaka, consistant surtout en 

AGHIRA los deux libations consistant en un versement de beur-Ù Rs. TITI 12, cf. CH. 244, 248, 262. 

Hu chauffé, par l'adhvaryu tourné vers l'Est K. 1 8 42 _°stotra chant consécutif aux £jyasastra (aussi appelé kçu- 
et préliminaire aux prayaja. Le premier aghära est effectué Llakavaisvadevasya stotra) cf. CH. 236, 243, 247, 261. Ces 
avec le sruva et. dédié à Prafapati (srauva où prajäpatya a°);l © stotra (appelés aussi dhurya, q.u.) sont composés sur 8 
: stances. ET à 
°sthalT pot où est mis le beurre après que les pavitra ont 
: été disposés; on y puise pour emplir les srue Âp..I 75; | 


le second avec la juhu où srue (jauhava ou srucya a°) Ip. 11 
19 9 (Darsa), 12 7, 14 1. Ce n'est pas une vraie oblation Fe 
mais un “acte subsidiaire" MX. IV 4 29. C£. Eggoling I 124 
 HVO. 80 ot 85. matière et contenance Vai. XI 9. 
ICHEDARA = lave B, I 2. | dima ve efjane. 

ächedan] verset accompagnant le coupement des herbes dar- 4 


bha (Darsa) Æp. 15 5e. ATTITHYA rite d'hospitalité au soma (fhospitale"}), lequel est 


fntroauit dans l'aire sur le chariot et traité en 1944 c£. 
XJYA beurre fondu, l'uns des substances oblatoires essentiel 


les APar, XXIII 5 3. Quand il est dit “äjya", il faut onton- : 
dre "ghrta" Vr. I 1 1 19 K. I 8 36 ot c. Le mot a une conno- 
tation profane MT. I 4 10. 
‘kumbha n.' d'un ustensile H,. Pi. 42 5. 
°pa les divinités buvant l'&°: ce sont celles des pra= et À 
anu-yaja (SB.). - 
*bhäga les deux libations de beurre précédant l'oblation 


fnux le tronc ou corps proprement dit de l'Autel du Feu, par 


rois .Enignes $ 129. C'est normalement un carré à deux Re | 
#e côté Âp. Sulv. VIIL 2. 


L ment" des praya ou "souffles" de la victime morte, fait en: 
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XDITYASTHALT n. d'un récipient usité pour l'oblation aux cou-k 
ples divins du Some. Âp. XII 2 4 cf. CH. 199; la coupe affé- 
rente est l'adityapätra, la puisée l'adityagraha K. X 4 4, 


ETYA "domestique" n. du feu ävasathya Vadh. (A0. IV 206).B. 
[I 8 (giosé laukikagni). 


MIxST mélange de lait aigri ét de lait doux (chaud) obtenu en 
aisant chauffer du dadhi K. IV 15 2c; plus exactement, c'est. 
La partie solide qui se forme quand on verse du lait aigri (de 


tin chauffé E. IV 4 9c Âp. VIII 2 

ADHAVANTYA cuvier en argile où est versé en premier lieu le : a TARA ARR AN ARTE A MA tIS SI 7e Àp : 
jus de soma (avant d'être tamisé) Xp. XII 2 12 (Eahüyate = 5 Sab. ad MT, II 2 23; l'offrande d'a° a les caractères d'une 
D . 19. Syn. payasya. : 
prakjälyate somo ‘smin K. IX 2 21); cf. &dhavanäh (agsavab) : ffrande 4e lait, e de dadhi MT. VIII 2 19. Syn. payasy . 
tiges déversées dans la cuve Âp. XII 8 4, ° 


Fes E. XX 15 v. rtvij. 


IYATANA emplacement de tel ou tel officiant, de tel ou tel 
XDHENA, adhoya v. agay°. goyer p. 1611. 
APYAYANA rite consistant à "faire gonfler" les tiges de s0-{ FREE RONA Pers 
ma, soit en disant Une formule accompagnée d'un attouchement: 
(formule dite elle-même a°, ox. "tige à tige, 6 dieu Soma , | 
gonfle-toi pour ‘Indra!" VS. V ? ete.), soit en aspergeant lei 
soma d'eau chaude B. VI 19. Le rite a lieu à voix basse Asv 
1 120. C?. Hill.-My. I 440. Dans lo Pasu 41 y a un "gonfle 
: si : ! ‘hutte Ab. X cf. atÎkasa atroka. 
_répandant de l'eau sur elle Æp. VII 18 6. Il ya 5 a° au a re à ur 5 5 À ' : 


cours de FAR CH, 220 note. ; 2 5 | 
IRBHAVA(pavamana) n. du premier stotra chanté au cours du 


ressurage du soir; il est composé sur 20 stances; on dit aus 


De n. des yajya (proprement ‘’stances d'apaisement") ditss : 
si trtTya(pavamäne), c£f. CH. 339 Eggeling II ESS 


(avec. oblation) par le hoty au cours des prayäja du Pasu (et: * 
|. de l'Asva, cf. Dumont L'Asva 165). Sur les Sprsükta "hymnes : 
EU (au nombre da dix dans la RS., et quelques autres ail - Super (faite PARU Frya”) ssh cs à Fast 
leurs), v. Caland ad PB. XV 8 1 et en dernier K.R. Potder PSE 


JUnivBo. XIV n° 2 26. n … 
ILANBHANA fait d'attacher la victime en vue de l'immoler K..IX 


|: l'offrande (1es termes en sont: ävaha devan) V 37: glosép 
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dure conforme à celle du sacrifice aux dieux Caland ZIMG, 
II 226. : 

partie de l'udgÎtha L. VII 10 21: ainsi nee pavamäns- 
ndave/ abhi devañ iyakgate SY. II 1 sont divisés en trois 

+ à savoir pa2va2mänäyendava2/ abhi dovañ 1y81212/ kgäte. 
&vrt- répéter une formule ou un acte Jr. 146 ävartay- 
id. II 9 4. | 

pd. Averaw (Yet) : AvvAEDA1- 
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8 15. 


“ELAVA brins d'herbes darbha coupés (servant à confectionner 
les mugfi) Xp. I 4 8 (ce: yoyu käydesv Alün& darbhah). 


AVASATHYA foyer Situé à l'E. du sabhya, dans la hutte dite &-k 
Yasatha Âp. IV 2 1; d'après Y 17 lc certains en ignorent l' 
emploi, d'autres le permettent sans l'enjoinäre. C'est ue 
- foyer triangulaire. de 25 añguli de diamètre Vai. I 3. Le motfTVEDAN4 proclamation du ‘consacré" faite par l'adbvaryu cf. 
. &vasatha est glosé atithinäm vasabhümih, résidence des hôtes ÎCE. 20 et Xp. X 11 5 (aveday-). | 
© Xp. V4 8e. É 

ISTR lait ajigri battu qu'on mélange au soma, lors du 3me 
AVIPA 1) "insertion", partie du rite rsteés entre les Fjya- rent (rite de l'äsiro ‘vanayanam CH, 336) Ip. XI 21 8. 
. bhäge et le Svigtakrt et qui se modifie de cérémonie en céré- 
monie, par opposition aux añga qui sont immobiles S. I 16 3 
MT, XI; cf. aväpika "place réclamant une insertion" Xp. XIX 
“164. 
2) (sthäna) portion d'un paryaya consistant en une “inser- 


TSTs prière Ap. III 7 1 ("moment où le hoty dit: ce yajamäna 
emande longue vie, etc."); pratyagäsis prière (dite par le 
Jamana) en se référant à lui-même, non directement à un 

: acte IV 13 (c'est le type de formules que murmure lo yaja- 
tion" de versets chantés (dits äväpika); dans le premier par- mana et qui constituent sa participation au sacrifice). 
yaya, l'a° est à la seconde place L. VI 5 2. Le terme s'oppo- ; 

se à udväpa “exclusion de säman's" MT, X 4 21. 


SRAVANA appel lancé par l'adhvaryu à l'agnidhre pour que 
6lui-ci invite le hotr à pronpncer le vagat; il lui dit 
ionc 03 (om3 ou 03m) sra3vaya (= &srävaya) "fais entendre" 
"invite à faire entendre" Ip. II 16 2 (ib. 15 3 Ip. donne 
choix entre a #°, o s°, ° seul, où enfin om ag). L'ap 
el est dit à voix haute XXIV 1 10. Dans le rite aux Pitr, 

' irac 8e fait au moyen des mots à svadhä VIII 15 10. Au même 
FutuA v. upavita. sens on a äsruta Âp. II 15 6 Vr. I 1 1 47. Pour la’ réponse, 


AVEAHANA invitation aux dieux Asy, III 1 12, plus précisément 
Ca Agni de faire venir les dieux pour qu'ils prennent part à : 


ricodana I % 17. 


_ : ÆY. pratyasravaya. 
°.ÂVRT 1) procédure (= karman c ) S. I 1 10, cf. daivavrt pro= 


.. dumbara pour recevoir l'ukhya (Cayana) XVI 10 16; pour rece 


et situé dans La partie E. de la sala APar. XXIII 10 2; on 1 
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ASVINA(graha) puisée pour les Asvin (faite avec la formule 
VS. VII 11) au cours du ler prossurage CH. 18. La coupe af. 
férente est l'asvina(pätra), à deux coins (i.e. de forme la 
biée) Ip. XIX 4 9 B. VII 2. 


ÆÉôle de l'a° Ap. VII 7 3. 


RYA 56 dit äu feu non obtenu par friction, qui partant sst 
BE "emprunter" à un autre feu Âsv. VI 10 9 (ce: aupäsana), 

ASANDT sorte de canapé en bois de figuier, avec un dossier e L. A formule d' "appel" en sowsavoiy ou sopsavoz (autres va- 
antes suivant les écoles), soit "récitons tous deux!" — di- 
ar le hoty pour inviter l'adhvaryu à reprendre la récita- 
on {pratigara), au début d'un sastra S. VII 9 1 (qui donne: 
omsavoz au gastra du matin, adhvaryo s° à midi, sosogsävoz 
Ésoir VII 19 6 VIII 35). 


des accoudoirs assemblés les uns aux autres par des cordeau: 
de muñja: le goma est posé sur la peau d'antilope noire éte 


dus sur 1'a° (ou räjasanaT) Xp, X 29 7; siège analogue en u 


voir le gharma (Pravargya) XV 5 7 (appelé samrag-ä°); trône 
pour le laÏe durant le Väja XVIII 6 3; durant le Raja XVIIL 
15 5; siège pour l'udgatr durant le Mahävrata XXI 17 12. So 
te de litière pour le mort S. XVII 2 6 (Todteng. 15). 


ITAGNI celui qui a "fondé" les feux, qui a organisé un (a- 
Yadhäna Ap. V-25 15 (aussi anvä° IX 1 8 anfhitagni I 10 
17); a certaines prérogatives, et à sa mort est brûlé avec 


| AsxanDe mode de chant dans le paryäya Sitégioss. D. XI 4 5 etfses foux et ustensiles sacrificiels Sab. ad MT. XI 3 34. on 
| stingue les nityadhyt "ceux qui portent constamment" les 


eux s. 1164. 


ce. 


ASTAVA lieu situé hors du sadas, dans la partie N. de la nm 
vedi, au 8. du cätvala, où les chantres assis chantent le baÿ 
hispavamsna Ap. XII 19 7 K. XX 5 7e. 


TL versement dans le feu (ahavanlya) d'une offrande du ty- 
De juhoti EH. 1 1 50; les &° ou juhoti ont lieu par l'adhvaryu 
sis au N. de l'autel, sans accompagnement de Yajyanuvékya, 
ds avec une clausule en svähs K. I 2 7. Un terme opposé est 


AHAVANTYA l'un des 3 grands foyers, 1! “offertoire®, qu'or a 
ti. 


lus ex prenant le feu au garhapatya K. IV 9 10, Il est carr 


-appelle aussi pratisamedhanïiya B. X 21. Liste des opérations 
.Qui y sont pratiquées Vr. I 1 1 26; il s'agit notamment des ; : 
.Sblations faites avec la juhu H. I 1 50, autrement dit des hMlJY 1) exécution d'une igfi (complète) Æp. IX 1 3. 
wa K..I 8 44 S. III 19 4; aussi de la cuisson KE. I 8 35, Dan: 
1e Pasu un feu mis "sur le nombril de l'uttaravedi" joue le 
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È ® À 
IDASUNA natte de roseaux sur laquelle on dépose les épiploon 
B. XV 31 (vaidalT phalaka ec); variante ita® sB. 


10 part prélevée sur toute substance oblatoire (principale); 
découpée en 4 et plus généralement 5 fois et, après arrosage: 
d'äjya, consommés en commun par les participants Ip. III 1 1: 
Cotts offrande a lieu (dans le Darsa) entre 1e Svigtakrt et. 
les Anuyaje. Cf. avadana. Par abréviation, 4° figure au sen 
d'igähväna, : 


aväntaredä "iqdä intermédiaire", portion de 1'4° consistanié 


en 5 fragments détachés des 5 portions de l1'i*, remis par 
l'adhvaryu au hoty (ils sont découpés dans les mains même 
de celui-ci) Ip. III 2 5-H. II 3 19. S. .I 10 4 use du ter 
me uttarelä. Cf. Feber ISt, IX 225. 

Spätra ou °pätrl (aussi dérupatrl, igacamasa, igopahavana 
{B. I 18) suivant les textes) ou encore samavattadhan], 
récipient pour recevoir l'iga ÆAp. I 15 7: en bois d'asva- 


ttha avec un orifice de 4 añguli de large Vai. X8K.I BE 


36c, : ce ’ ; ; 

D 

. ‘hväna ou °upahväna appel de l'iga (et en même temps de la 
déesse 1ÿ4), rite qui suit. le découpage de l'iga (NVO. 


125) Asv. I 7 7 MT. IX 1 40. 


IDHMA(samidh) bûchettes ("d'allumage"), au nombre de 21 en 
général, constituées. par les 15 saämidhenT, les 3 bois d'en" 
ceinte (paridhi), 2 bois pour les deux &ghära, 1 pour les a- 
nuyäja Xp. I 5 6 ot © APar. XXIII 6 2. En fait, le chiffre 
varie suivant les écoles; il ÿY en a 17 où 23 dans ls Pasu, 2 
‘dans l'Atithya, 23 dans les Cätur. 

| °pravrascana chutes de bois pendant l'équarrisage des pa— 


Pyana ; dimensions diverses, formes diverses (triangle, rec- : 
gle, trapèze etc.) st lignes tracées sur leur surface Âp. 
I.13 6; elles sont cuites "à rouge" ib. 7; noms des types 
1° autres qu'en argile ib. 10. C?. cayana. 

pasu sacrifice animal au début du Cayana, où les têtes 

‘des (cinq) victimes cimentéos de sang servent de briques te 

MakT.. ad VS. XXVII 29. 


ë 35. 
ridhi Ip. 16 3; on s'en sert pour uns oblation mir 
“du. Darsa III 9 Le. DE 

sagnahana corde à ficeler les büchettes II 13 1. 
ldhmäbarhiräharaga rite consistant à amener la litière ot 
les blchettes (Darsa) ef. H. IV 2 27. 


DRATURTYX n. d'une Isÿi où le don fait à Indra vient sn 
itrième (et dernier) Ap. XVIII 9 6 (début du Raja). 


ÉINDRINAS chariot d'Indra (pour l'Asva), haut chariot à 4 Me 


REVERS 


a 


Égranca mot de sens Hésut (darvi/ aigärakerqagärthag kä- 
ginan/ ulmukam c ) B. XIV 4. 


STI oblation de havis: le terme, qui s'oppose notamment à 5 
elui d'&ähuti ou de homa, désigne les oblations faites par l' 3 
sdhvaryu debout, au S. de l'autel, avec accompagnement de va Fe 
ja ainsi que des yajyänuvakya K. I 2 6, 9 18. Elles peuvent 
être faites par les 4 officiants, avec concours du yajamäna 
et de l'épouse. Syn. yajati. Les détails de 1'i° ne sont pss 
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des Ekäha, donc fondé sur un type d'Agnigtoma “comportant 
des uktha". C£. Eggeling III p. XIV Sab. ad MT. II 4 26. 

2) n. d'une libation de soma, proprement u°graha, cf. 
Ap. XII 28 11 et CH. 242; elle est à l'adresse de Varuna 
et Mitra. Les ustensiles afférents sont l'u°patra et l'u° 
sthalT XII 1 14. | 


‘ transférables au sacrifice s6mique MT, VIII 1 3; la procédu-. 
re typique est celle du Darsa ib, 11. 
*ayane terme englobant les Cätur, le Turayana et analogues 
CAsv: II 14 1 (i3tibhir ayanam yegu karmasu © }). 


3 


REX terrine d'argilé servant dans Le Pravargya et au début 

ù Cayana, généralement de 1 empan de haut, autant de large 

D. XV 2 7 XVI 1 1. On l'enfume en la déposant dans une fosse, 
nveloppée de matières combustibles; la cuisson achevée, on 1! 
rrose de lait de chèvre XVI 4 7. Suivant les auteurs, l'u° 

st carrée ou ronde; la manière dont on la fabrique est décri- 
è Dumont L'Asva 58 Kober ISt. XIII 219. H. I 3 8 (Darsa) ap- 
elle u° ce qui est kumbhi chez Ap. 


UXTHA 1) v. s. ukthya; récitation en général ( sastra) er. À 
ukthasas, : # 

‘ 2) on appelle mshad uktha un ensemble des 3 x 80 tercets ré-i 
cités par le hotr en répons au mahävratasäman du Gavamayana, 
cf. Eggeling IV 110. 


*patra vase où l'on verse après chaque Sastra le reste de 
la libation Asv. V 9 26. 


ukhya feu conservé dans l'ukhA par celui qui exécute un 
Cayana Ap. XVI 9 1. 


CAT “à voix haute" prononciation des formules tirées de la 
8. S,. I 1 28, ainsi que de la 88. Vr. L117H.I 1 26 par 
pposition à celles du YV.; prononciation des sampraiga et a 


‘mukha partie principals du Sastra, ainsi la 3me portion 3È 
dans l'Sjyasastra S. VII 11 3 (‘mukhlya S, XI 14 3). 

._ ‘virya (alias, sastvajapa Esv. ) dernière partie de l'ajy 
_Sastra, consistant en la formule uktham väci (etc.) S. VITE 


‘9 6 cf. CH. 232. Un autre Syn. est ukthasampad (2. ) vt. 
XX 21. 


nalogues'. Enfin il y a ton u° pour les anuyaja st ce qui suit 
jusqu au samyu Vr. I 1 1 83. 


CCHISTA restes des offrandes, consommées par les officiants 

p. XVIII 6 11. 

*khara monticule de sable élevé au 3. de la sala et sur le- 

-quel on lave ls récipient contenant "les restes" de l'obla- 
tion (Pravargya) An. XV 11 16. 


°sas n. donné par l'adhvaryu au hotr Le vocatif) pour 1 
inciter à parler Âp. XII 27 19. 

ukthya 1) sacrifice sômique Comprenant 15 stotra suivis a 
15 Sastra séparés; les 3 derniers s'appellent uktha et se 
chantent sur 21 stances, cf. Ap. XIV 1. C'est le second : 
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uttaravedika foyer propre à l'u°, où a lieu une offrande 
u cours des upasad du Soma Âp. XI 6 10: jous donc le rôle 
‘un ahavanÏya. 
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.UTKARA crassier, petit tortre situé au N. de la mshavedi st. ; 
formé de la terre déblayée pour le creusement de celle-ci, 
Sert pour le dépôt des rebuts Asy. I 1.4c (utklryante vedi- 
P&ysavo yasmin dese). 


UTERANTI DHENU “vache du départ", l'un des dons faits au mou. 
rant fodteng. 8. 

UPTAPANTYA n. d'un certain feu, dans le Pit B. Pi. 5 10. srlient utsargigän ayenan XXI 24-25; ce sont des variantes 
A avämayan. 

UITAMA ton "élevé" par lequel, par exemple, s'achève la réci 2) mise si liberté du cheval spé confié aux ratnin 
tation du prêtaranuväka ; c'est l'un des 3 sthana (principaux A. AX 5 9. 

Isv. Vllet c'est le ton général pour la récitation des 
mantra (saut indication contraire) K. III 1 5. Est ainsi di 
uttamona tout ce qui suit le Svigtakrt dans les Igti; dans le? 


Soma, tout le service du soir Ap. XXIV 1 14 Âgv. I 5 28. 


TS ARJANA rite consistant à laisser échapper (de la main où 

où les tenait les herbes destinés au barhis) Xp. I 4 6; lais- 
x s'éteindre les feux V 27 33; ne pas poursuivre un rite VIII 
21 5 D. VIII 4 8. ME 


UTTARANABHI "nombril de l'uttara(vedi)", renflement carré 
‘long de 1 empan, sis au milieu de l'uttaravedi H,. IV 1 64; 0 
| l'asperge dans le Pasu Âp. VII 5 4 avant d'y déposer le feu 

qui tient lieu d'ähavanTya, cf. VII 7 3. Mesures et forme - 
‘’Schwab 29 c£. HE. IV1 64. 


AKAKRIYA offrande d'eau, dans les rites funèbres Todteng. 


ODA GRAHANA emplissage des aiguières pour la préparation du so- 
:CH. 141. 


* UTFARAVEDI “autel supérieur" sis au milieu de l'agniksetra, 
mais au dehors de la salä: tertre carré de 86 añguli de cêté, 
fait des déblais : ‘du catväla; mesures variables cf. Xp. XVI 15 
11 VII 3 13; manière de le tracer Xp; Sulv. VI 8. Sert pour” 
le Soma, le Pagu, le Cayana (où l'Autel du Feu est édifié sur 


A (F)CANA puisoir en argile, pour verser le soma des ambhyga 
s les gobelets Âp. XII 13 2 B. VIII 95 on en compte trois, 
udañkT vase à puiser M. I 1 2 2. 


YANIYX (isti) oblation conclusive du Soma CH, 405-B. XIV 21 


“‘l'u°}, les Verunapraghäsa (où sa forme est particulière), c£. ; ; 
‘ _ (Gi ? + 25, cf. aussi MT. XI 2 64, C'est la contre-partie de la 


” Schweb 22 Eggoling I 392. MT VII 3 23. 
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UDGÂTE chantre (chef de choeur), l'un des 4 principaux of?i 


-. UDGITHA n. de la 2me portion (en principe, la plus important 
- du säman (ou la 3me si l'on tient compte du hiykära initial) 


”  UDDESA mode de récitation (päthakrama) S. I l 1let ec, 


prayanlya, avec 4 libations closes par un Samyu, mais c'est É 
la 4me qui est ici dédiée à Pathya Svasti. 


UDAVASANTYA (igti) oblation de départ, en fin du Soma, con- 
sistant en un gâteau à Agni CH. 411 B. XIV 21 Jai. 25, cf. 


aussi MT. X 2 39. C'est la contre-partie de l'adhyavasäna, et 


elle a lieu dès que es officiants ont "quitté" l'emplacement! 
du sacrifice. 


UDAYUVANA (dans darvy°) tête de la cuiller servant à touiller 


le plat de ris (Säkamodha) Xp. VIII 11 16. 


UDUHA 1) bajai en roseaux tressés servant notamment à “pous= 
ser" l'eau. (Asva) Ap. XX 3 19 cf. abhyüha. 
2) n. d'un ton "poussé en hauteur" dans la récitation samavé 
dique LI 5 le Pañcavi. I 13 cf. Pugpas. 518. 


ciants, opérant avec le SV. Vr. I 1 1 6 H. I 1 45. "Les u° 
sont, outre l'u° proprement dit, le prastotyr, le pratihart 
et lo subrahmanya, 


chantée par l'udgätr Ap. XXI 10 4. 


UDDEI n. des pièces superposées formant anseshts l'ukha Xp. 
XV 2-14 (= adhi ES.); elles sont au nombre de 3, ‘5 ou indéte 
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né, cf. l'expression tryuddhi B. X 5. 


YATT l'un des modes de récitation du stoma, le mode "ascen- | 
ntr cf. Eggoling II 310: ainsi hum adg; b hum eh; cf hum i). 
udyatahoma oblation faite au fou "élevé" (i.e. au copeau 
enflammé tenu haut) pour le transfert. au feu sur l'uttara- 
vedi (Pasu) Xp. VII 65. 


ASANTYA v. khara. 


UNNETR “puiseur”, un des acolytes de l'adhvaryu chargé de 
uiser le soma et de le verser dans les camasa Ap. XIII 14. 
. unnÏ- verser d'un récipient dans ua autre B. VIT % 
vi 6 (rite de 1'unnayans CH. 204). 


UPAGA n. de certains officiants du ns (non distincts des 
utres) MI. III 7 30. 


'AGITR sous-chantre ou choriste, qui accompagne..en ton bas, 

ur ia syllabe ho, le chant de l'udgätr L. I 11 26. 'yena 
ou 4, “au moins 4" dit Ap. XII 17 11. : 
upagÎtha chant des upagätr Xp. XX 13 7 (aussi *gana). 


MUPAGRAHA désignation d'un 6 employé comme nidhana L, I 6 3. 
UPAGHATA modification dans la prakrti B. XXVI 32. 
'ACERA accès {au vihara); figure notamment dans la formule 


ttarataüpacaro viharah "l'aire a son accès au N." Vr. 1 11 
0H I 151. 


“UPAMANTHA = ovilT qu. 


. VPAYAMANT (agt) vase en argile pour “maintenir” 6t transpor- À 
‘ter le feu B. II 17.. 


| UPAYETA oblations . -annexes, en fin du Pad: accompagnant les 
:: anuyäja Xp. VII 26 9; d'après Vadh. (A0. VI 181) il yen a 
©n26 comme les anuyäja; elles consistent en morceaux des- en 


: trailles de la victime; l'exécutant est l'upayastr Âp. VII 26: 


"8 (qui équivaut dans le Pasu à ce qu'est le pratiprasthätr 
ailleurs). : 


7. UPAYÆMA 1) vase en argile pour les puisées de sura, au nombr! 
ds 17 (Väja) Ap. XVIII L 17. 
* 8) formule accompagnant le puisage d'une libation de soma et 


consistant en “tu es puisé avec un upayäma" (VS. XXIII 2), c'i 


est-à-dire "avec une base, un fondement", 


UPARA 1) l'une des pierres à pressurer lo some, la 5me et la 


2 : 43: 
Lus large, sise au milieu Ap. XII 2 15, sur laquelle une au- 


Btre. pierre vient se fixer XII 9 3. 
2). partie inférieure (enterrée) du poteau VII 3 1. 


upale = upara 1 M, II 3 1 21; ‘upal& pierre (msulière) "in= 
férieure" pour L'écrasement des grains (Darsa) Ap. I 20 3. 


UPARA VA les 4 trous de résonance creusés sous l'avant du cha 


Lot (havirdhäna) de droite (Soma) ÆAp. XI 11 1 ef. CH. 100;.: 
LS sont profonds de L empan, séparés à la surface et commu- É 
Squant par le fond B. VI 25; distants les uns des autres de . 
empan Xp. loc. cit.; disposés en carré, cf. les dimensions 
onnées Ap. Sulv. VII 4 et la description générale K. VIII 4 
8e, Ces u° amplifient le bruit des pierres pressursuses, | 
uand on étend sur eux les planches de bois et la peau sur 
lesquelles a lieu le frappement du soma. U*mautra MT. XI 4 


éille du pressurage (sutya) dans le Soma lp. XX 8 15; d'où, 


à eûne Ap. 1 14 16, .proproment: le fait de passer La nuit” 


s du feu rituel, avec des observances diverses, cf. J. As. 
0943-45 124, | 

*gavI sacrifice de la vache ayant lieu à la vigile de l' 

Agnyädheya B. XXIV 15 cf. Caland Über...Baudh. 17. 

aupavasathya (ahar) veille de la férie Kp. XXI 14 11. 


ajna-)UPAVITA fait de coindre le vêtement (ou le cordon 


fui le représente) au-dessus. de l'épaule gauche et sous 1! 


; 45. 
ÉUPASAD ("assises" ou peut-être "hommage") ensemble de rites 

L ués entre la fin de la dTkga et la sutya st qui font suite 

Pravargya préliminaire du Soma. Ils consistent en une obla- 
n (Isti) de beurre, sous forme de.3 libations dans le feu : 

Shavanïya, et une autre oblation dans le même feu, de type a 

uti. Elles ont lieu le matin et le soir, pour au moins 3 


Jupevitin, laquelle couiont aux ie maivi 
“1 15 Æp. XXIV 2 15, notanment au Darsa et à L'A 


1 jours d'u°.dans l'Asva, 12 dans le Sattra MÏ. III 3 15: 6 

s le Cayana Âp. XVI 35 6. Les offrandes sont sans prayäja 
‘anuyäja MT. X 7 43 (Sabara). | 

aupasada relatif aux u°, dit notamment d'une vedi B. VII 5; 
d'un Ekäha XVIII 45. : 


nivita désigne la façon profane de porter la robe (pendant 
des deux côtés également), ainsi en fin du Mahapitr Æp. VII 
-16 18. Cf. MT. III 1 21. 


UPAVESA tisonnier en bois de varana, à 2 ou 5 pointes en £o 
me de main; sert notamment à disposer les kapala et à repou 
86r los charbons du foyer Âp. I 6 7; dimensions (variables) 


E. 1 3 36c. Syn. probable dhrgti. MT. VI 4 47. à 
k 9.4 ; ù L : ass M ai PASAMASA récitation d'une strophe sans accompagnement de om 


k ; sv. VIII 8 7. 
UPAVYÆHARANA rites introductifs, proprement "énoncé d'un acte. 


précédant" l'acte principal B. II 1 (CH. 1). 
RSSAETR ( ) ASARGA 1) humidi?ication des tiges de soma Ap. XII 10 10 


{cf. 12 4) pour le pressurage. 

2): interpolation rituelle (chez les SVedin), consistant en 3 
yllabes et en “un pied" Nid. I] Rs cf. J.As. 1941-42 147 Ca- 
land ad PB. XII 13 22. 

upasysta dit d'une divinité “pourvue de qualificatif" fe 
. Agni tapasvant) s. 1175 (c: saguya). 

upasarjant eaux qu! on fait chauffer pour les mélanger en 
‘suite à la farine (Darsa) K. IL 5 1. 


| UPASAYA 1) poteau "supplémentaire" (l2me poteau) au $. de 1: 
“aire, -en usage pour l'Ek&dasinT B. XVII 14 MT. VII 3 33. 
8) ait de deux officiants remplaçant l'adhvaryu et le prati 
prasthätr pour les oblations nocturnes de l'Asva Vädh. (40. 
IV 189). 
UPASAMVESANA rite consistant à prier l'épouse de prendre pla 
ce auprès (du corps de l'époux, sur le bûcher funèbre) H. Pi 
54 7 Todteng. 43. 


ours consécutifs Ap. XI 2 5 Eggeling II 105 M. V 3 3; 11 y a° 


# 
} 
Î 
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UPASADANTYA épithète du faisceau d'herbes (kurca) servant à 
::.Yecevoir les instruments de l'Agnihotra H. Pi. 39 1. 


.XVIII 1 3 et Über...Baudh. 22 MT. X 3 65. | 
upahväna formule d'invitation (à boire le soma) Asv. V 6 3. 


BUPAHOMA offrande additive, qui a lieu soit après le pradhana 
É ‘2 k : A 
soit avant le samigtayaius (Darsa) Âp. II 21 2. 


UPASTAMBEANA ét du timon du chariot à soma, fait de deux 
êtons: ‘droits tenus ensemble par une corde et destiné à main: 
enir le. Re dE horizontal Xp. X 28 1. È 
UPAMSU mode de prononciation ("à voix basse") des yajus Vr. I 
17H. I 1 24 {sauf le pravara, le samvada ste., ib. 25); ou 
core des japa, des anumantrara etc., ainsi que des mantra 
indiquant un acte à faire Asv. I 1 24; cette prononciation 
nsiste à faire l'effort d'articuler, mais sans que le nom - 
soit perceptible Æp. III 8 8c, ef. JAOS. LXIX 11. 
°graha (ou u° tout court) n. de la première puisée de soma, 
produit du premier pressurage: ells a lieu sans récitation, 


dessous Lopbss abhi ghäreya qu.) Âp. I 8 3: le rite précèà 
l'avadäna Vr. I 1 1 34 (ou en fait partis). 

“upastÎrya dit du récipient pourvu d'un fond de beurre E. 
II 8 14, 


UPASTHANA allocution à la puisée de soma et au feu {= parida-il 
na) CH. 116; analogue 182 cf. Ap. XII 18 8; interpellation 

| aux feux par l'épouse Vt. VII 25 où par le laÏo KE. IV 15 30; 
homsage rendu per l'officiant debout (avec des chants) à 1' 
Autel du Feu qui vient d'être achevé Ap. XVII 12 10. L'u° es 
exécuté en principe à voix basse Asv. I 1 20. CF. aussi agay 
upasthäna. 


sauf quelques formules dites en silence et sans respirer 
Ip. XII 1 7, cf. Eggoling IL 244, On appelle le prescurage 
en question kgullakäbhisavaya (CH. 149) pour le distinguer 
du "grand" qui lui succède. ; 

°pätra récipient pour ladite puisée Xp. XII 1 7 (ls jus de 
soma y est versé d'abord par l'adhvaryu, à partir de la 
‘ peau de cuir sur laquelle les tiges ont été frappées), c£. 
Eggoling loc.cit, 

‘yaja oblation de beurre qui a lieu au début du pradhänaho— 
[ma du Darsa Ap. II 19 12 NVO. 111 (en abrégé upägsu Zev, I 
3 12). C'est un sacrifice distinct d'après MT. II 2 9, avec 
transfert de la divinité VI 5 10, 
= Séamsa = tüugylmsamsa B. VII 17. 
°savana n. d'une des 5 pierres à pressurer, servant pour 1' 
upagsugraha Xp. XII 1 9 K: IX 4 6c; description de l'opéra- 
tion CH. 150, 153 Hill.-My. I 441. | 


; UPASTHAVAN n. des 2 poteaux latéraux de part et d'autre du 
poteau central, pour attacher les victimes dans l1'Asva B. XV 
2e, | 
UPAHAVA rites consistant pour le sacrifiant à prier chaque of. 
ficiant à l'inviter (lre upasad du Soma CH. 62) B. VI 19; in 
vitation (à boire le soma) Âp. XII 24 16. 

, Upähavya n. d'un Ekahba (Agnistoma) où les noms divins sont 
énoncés de manière cryptique L. VIII 9 1, c?. Caland ad PE 


LÉ | ù 49 
UPAKARANA "amenée" d'uns récitation (rite consistant on ce quéféULUKHALA mortier pour l'écrasement des grains, l'un des requis | 
l'adhvaryu incite le hot à réciter ou l'udgêtr à chanter) Æp ésita du Darsa Vai. XI 8 APar. XXIII 2 2; généralement en bois 
13 14; désignation de la formule afférente. “Amenée" de Aa e paläsa ou d'udumbara K. I 3 36c Ap. XVI 26 1; dimensions 
time Ap. VII 12 9 (rite propre à l'Agnlgomlyapasu selon MT eriables Vai. et K. loc. cit. 

Il:6.18) et Ré ete Eten des deux tiges de darbha afférentes °musale mortier .st pilon S. IV 3 2. 

16: 4 


à : ; SNISA turban (que 1e “consacré” enroule 3 fois autour de sa 
UPACERA SI 1 ‘12 v. upa°. ête) Xp. X 9 9 (Soma); écharpe nouant la couverture qui one 
PART ; eloppe les tiges de soma X 24 14 et servant ensuite de tur- 
YA‘ 1) n. du stobha va Pañcavi. II 74, en XIII 22 3 ou de cache-visage Esv. V 12 6. 
2) # upadrava L. VII 7 34e. ; 
UPAVAROHAYA descente" du feu hors des bois de friction, Sbvrs : 5 - 
- allumer un foyer; opération inverse du samBropaya, q.u. URNASTUKX pelote de laine, l'un des requisita du Soma; on la : -. 
FRE | fjette à la figure du vendeur de soma Ap. X 26 14. 
UPAVAHARANTYA n. d'un faisceau d'herbes (Xürca) pour l'Agni- ji s 
hotra H, Pi. 38 15. FJRDHVAPATRA vases hauts (dits aussi vayavya), au nombre de 12 
(dadhi-graha-, upäysu-, antaryäna-, aindraväyava-, maiträveru- | 
è =, Asvina-, sukre-, manthi-, les deux ptu- ot los deux aupa- 
aya-), portés aussi au nombre de 17 (en ajoutant les æpsu-, 
dabhya- et les trois atigrähya-) {p. XII 1 4: servent à mot- 
re les puisées de soma pour les différentes divinités XII 29. 
6; hauts de 1 empan, en bois à forme de mortier et avec des. 


écorations cf. XII L 4 et CH. 108. 


UPASANA = aupasana Vt. XXII 22 cf. Caland ZDMG. LVIII 508. 


UPOSANA crémation de la jonchée (vedi) en ?in du Soma B. IV 
11; crémation du corps H, Pi, 1e 19 Todteng. 58. | 
“UBHAYATAHSUERA 56 dit du soma puisé d'abord au drona, puis ai 
pütabhrt, enfin à nouveap au dropa, donc "pur" (= non mélang : : 
“en ce qui est des deux (puisées). latérales" B. VII 153 DNA DEYA COR Caha Vt. XVIII 13 Caland Zauberrit. 168 note) . 

| | o5se à 1'0. du samitra et'au N, de l'utkara pour enfouir les 
xcréments de la victime Ap. VIT 16 1. 


ULAPARAJI litière d'herbes sèches. coupées, étendue entre les: 
‘ feux garhapatya et BhavanÏya (Darsa) H. I 422et ec. 


CHA modification de genre, de nombre, etc. dans une formule 


SL 
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"pour l'adapter à une nouvelle opération Âp. XXIV 1 353 n'a 

pes lieu pour une formule versifiée Asv. V .4 8, ni pour la 
cprekyti Ap. XXIV 3 49, mais seulement pour les vikpti (Re 
vada Fee XXIV 3 50. c£. MT, IX 11 sqqe 


pécial cf. CH, 224 Eggeling II 319. , ” 
ptudTkgé formules dites sur le yajamäna au moment où il 
marche sur la poau d'antilope (Raja) Ap. XX 8 12. 
-rtupatra récipient afférent au ytugraha Ip. XII 27 13. 


VIJ officiant du culte Les j° sont au nombre de 16 (17 en 
omptant le sadasya, q.u.), choisis par le yajfapati; énumé- 
ation des 16 Æsv. IV 1 6. Le brahman, le hoty, l'udgätr, 1' 
&hvaryu sont les mahartvij ou madhyatahkarin (on dit encore 
dyartvij) ef. Ap. X 1 9 L. IX 1 9 Asv. IV 1 6. Les mahartvij 
t à part entière, c'est-à-dire reçoivent chacun 12/100 des 
daksiya; les premiers acolytes (pratiprasthätr, brahmanaccha= 
sin, prastotr, maitravaruna) sont à demi-part, ardhin ou 
vitTyin. (6/100); les seconds (nestr, agniähra, pratihartr,. 
cchävaka) sont à tiers de part, trtlyin (4/100); les troi- 
Sèmes (umnetr, potr, subrahmayya, grävestut) sont à quart de É 
art ou padin (2/100)..I1 y a un seul 7° (l'adhvaryu) dans 1' 
gnihotra, quatre (adhvaryu, brahman, hoty, agnidhra) dans le 
arsa, cinq (pratiprasthätr en sus) dans les CAtur, six (mai- 
rävarura en sus) dans le Pasu, 16/17 dans le Soma. Le nombre 
st de toute manière limité MT. III 7 21; tous les partici- 
ants à un sacrifice ne sont pas des r° 1b. 32. 


BGAVENAM mode de récitation faite “on reprenant souffle (à 1 
fin de) ‘là strophe", avec énonciation de om Asv. IV 6 1, c£. 
2: Foam Fean anavänam uktva pragutyëvasyet. 


RC type de mantra K, I 3 1; à syllabes et pada se à pau- 
-.868 Hu ib. c et MT. IL 1 35. 


RJISA mares de soma Ap. XII 12 11 (glosé kittila ad B. VII 6 
‘e); ils sont pressés le soir ot le jus en est mélangé au da- 
dhi XIII 20 8; immergés au cours de l'Avabhrthe B. VIII 20 ; 
-ef, Hill.-My. I 473. | 
.*kumbha vase où sont déposés les marcs K, X 9 1, | 
°nukha pierre. dont la surface est recouverte des marcs K 

IX 5 13. 


RTAPEYA (“protection de la Loi") type d'Agnigtoma à 12 dIksa 
et upasad Âp. XXII 9 11 Nid. VII 4 cf. .Caland Über...Baudh, 
23. ,  : 
EKATRIKA(stoma) stoma consistant alternativement en stotra's 
un ét trois versets Ars. III 8. Nom d'un type d'Agnigtoma 


“BTUGRAEA n. de 12 puisées “saisonnibres" faites au cours du: : 
: p. XXII 4 28; d'un Ekaha B. XVIII 34 MT. X 5 7. 


ler pressurage, dédiées aux Mois (plus une 13me pour le moi 
intercalaire) Ap. XII 1 13; elles sont faites alternativement. 
Par: l'adhvaryu et par le pratiprasthätr selon un protessus 


A DHANA 1) aiguière (ghata) d'argile pour les eaux ekadha= - 


55 
KZHA sacrifice à soma d'une durée de "un jour", base des fé- 
es plus longues; le type en est l'Agniatoma, cf. Ap. XXII 
13. Lo terme s'oppose à celui d'Ahlna ou de Sattra. 


näk: sont au nombre de 3 à 11 Ap. XII 2 13 (Soma); sont triq= 
- satika KE. I 3 360. 
2) ces eaux mêmes, puisées à un cours d'eau tôt le matin du 
© prossurage et destinées à être versées sur le soma en cours 
h de pressurage pour. l'arroser Âp. XII 16 11 (somavardhanaärthäh 
XI 2 15e). Ê 
ekadhanin porteur de l'aiguière, n. de servants qui sont 
en général au nombre de trois B. VII 3. 


AINDRAVEYAVAGRAEA n. d'une puisée de soma à Indra et Vayu, 
faisant partie des oblations aux couples divins CH. 199; la 


EKAPATINT stance isolée dans un sastra sv. V 18 11. 


‘: EEAPÂTRA vase commun pour boire le soma (opposé à: coupe paz= 
‘ticulière) Asv. V 6 29. - 


EKASRUTI monotonie, récitation faite sur un seul st même ton 
"Agv. 128 K,. I 8 19. 
aikasrutya Agv. 1 2 9 défini: approximation maxima des 
tons udëtta, anudatta, svarita; aikasvarya ‘est glosé eka- 
gruti S. I 1 31. 


x : ! TTARAVEDIKA v.-s. uttaravedi. 
EKADASINŸ. sacrifice sanglant comportant un “groupe de onze" y 


. victimes (es aikñdaginah) appelé aussi aikadasinapasu ou 
| .*kratupasu ou ‘ijya Âp. XIV 5-7: c'est la forme de base des 
parugana Æp. XIV 5 1e, suivant la procédure du Savaniyapasu 
“MT. VIII 1 14, Il y a tantôt 13 poteaux (dont l'upasaya et 1 
. pätnlvata), tantôt un seul pour les onze victimes, YHpa-0° 
Sab. ad UT. Y27. 


AUDUMBART (sthüyä) pilier "en bois d'udumbara", de la taille 
du sacrifiant K. VIII 5 31, érigé au milieu du sadas en sorte . 
que le toit du sadas y repose ÆAp. XI 9 9. Les "oreilles" sont 
ientées E.-0. B. VI 26. La parure et l'érection de l'au°. 
donnent lieu à un rite CH, 94, que termine une libation (ähu- 
) de ‘beurre. 


 EKAYqART l'agtaka par ace: v. agÿaka et Wober Nachr 


Naxatra II 340. AUDGRAHANA ("les surripientes") ou (plus souvent) audgrabhaya 


a, de libations (généralement au nombre de 4) de beurre effec- 


kgs Ap. X 8 7; ce sont les dTksahuti. Par- 
rnière du groupe 8st appelée aud°. Dans l'A- : 


I] en faut de 7 à 12 @ pour un gêteau à Agni, 11 pour un à 
Tnâra, 12 pour Savitr, ? pour les Marut, etc.); pour faire 
iller les grains (bharjana-k°) 3 suffisent; certains tex- 
8 en connaissent jusqu'à 19 ou 20. Lis ont deux doigts en 
nEuSur , autant en-largeur (Vai. XI 9) et forment les 616é- 
ments d'un pâêtra; ils proviennent d'un récipient brisé E. II 
8c. Sur la manière de disposer les k° dans le Darsa cf. Ip. 
22 1 à 23 6; aussi sur les formes et les dimensions Egge- 
ng I 54 NVO. 34 J. As. 1937 330 Caland Wunschop?. note 247, 
°vimocana "détellement" des k°, 1.8. lour éloignement du 
feu en les comptant Ap. IV 145. 
“sagtapanlya n. du feu funèbre pour un brahmacärin Gau, 
Pi. I 1 20. 


ont.partie des Urdhvapätra Xp. XII 1 4; cf. upasaya. 


“2) feu domestique ("celui auprès duquel on s'assied"}) servan 
notamment pour cuire ladite offrande Ap. I 10 18 (auquel cas 


41 remplace le daksinagni, ib. e } cf, Caland WZEM. XXIIL 59 
et Todteng. 92, 


uda )KAMAN DA LU Coups à eau pour un rite fait par l'épouse au 
ours du Darsa Âp. III 81. 


BRAYAMANTRA) mantra par lequel telle “opération" rituelle est 

endue possible, mantra instrumental MI. III 8 21, cf. karma= 

age Asv. 1121, Dé 123 Gui) 

KANSA bassin de laiton servant à recevoir le beurre, dans le 

‘Tanünaptra B, VE 19. KARYA dans präcinakarya fourche au sommet de l'audumbarT, 0 

lentée E.-0., B. VI 27. 

karyätarda cheville pour maintenir en place le timon du 
havirdhäna F. X1 7 3. | 


Fe EANQUYANT Corne d'antilope noire, servant (pour le dïkgita) è 
se gratter éventuellement K, XV 6 Bet ec. S 

| KAPALA sorte de tesson en argile cuite, dont on juxtapose un 
. nombre déterminé de manière à obtenir la dimension et la form 
d'un fer à cheval; on les place sur Le foyer pour y faire cui 
.Te le gâteau (purogäsa) dont la pâte sera étalée sur les k°. 


HARMAN opération rituclle, acte. A pour sigre une injonction 
Il 6; comporte (en. principe) un mantra ib. 33; est pour- 
us d'un "fruit" K. I 1 2; cf. mantra. 


55. 
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56: 
KARSAYA protraction d'une syllabe dans le chant par insertion 


pour ‘obtenir de la pluie Âp. XIX 25 16 (Munschopf. 129). 


d'un: ou de plusieurs tons intermédiaires, cf. Puspas. 518 où 


ont distinguées 5 sortes de k° dont le principal est celui ÉLAROTARA filtre de bambou utilisé pour la fabrication de la: 


sura (SautramanT) An. XIX 6 1; est ceint d'une pièce de cuir, 


du 2ms ton, par exemple baërhiyo. 
SE 1b, 2. 


EALASE v. droga® ot Hill.-Wy. I 432. Sortes d'amphores portées 


par les femmes lors dù Mahävrata S. XVII 4 8. KUMBAKARIRA coiffure de l'épouse au cours de la DIksa (Soma) 


p. X 9 5, soit sans doute une guirlande faite de brins de 
embou et un réseau de fils de laine noire cousu dans la guir 
ande. Le mot est interprété par jäla "réseau" 1b, 7 (co: änä- 
a) et figure aussi chez B. VI 1 sous la forme disjointe ku- 
nbars ca kurÏram (sic) ca; cf. la mention d'un kurfra d'or 
(coiffure de femme?) Vädh. (A0. IV 182) et kurTra (seul) = 
ugyTsa Vt. XI 22. 


KAVANDEHA = nÎga Vädh. (A0. II 159). 


KASIPU sorte de tapis ou coussin (brodé d'or) où s'assied le 
hoty durant la récitation (äkhyana) K. XX 2 21 (Agva); sorte 
d'oreiller à déposer sur la vadi pour le Darsa Ap. I 8 2; si 
-ge 6n général APar. XXIII 5 4. Glosé masüraka ou phalaka KE. 


XY 6 4c, sayanasyopari vistärikä B. V lle. 
‘ è qe AUMBET grande marmite en terre, servant pour conserver l'ami 


58 Âp. I 13 6; pour cuire les quartiers de viande (pasu-k°) 
11 8 3. Il y a les deux saämnäyya-k° pour conserver le sagna- . 
yya, l'une pour le lait cuit, l'autre pour le lait sur I 6 13. 
p. XVI 32 5 (Cayana) distingue le kumbha ot la kumbhl, sans 
loute le vase mêle (uni?) et le vase femelle avec des protubé- 


KASTAMBHT barre de bois qui pend par en dessous au centre du 
timon et sert d'étai au chariot non attelé (para) Xp. III 8 
--4 at c; cf. kastambadega M. I 3 4 28. 


KAMANA formulation des He as sont à l'origine d'un sacri 


‘ fice: incombe au laïc Ep. IV 1 2. ances analogues à des seins, 


XULAYINT n. d'une variété de stoma "à forme de trame" (cf. Ege 


KAMYA (igti) oblation résultant d'un voeu particulier et qui 
: ; eling II 310), soit la séquence abc, efd, igh, ete, 


s'accomplit au jour de la pleine ou de la nouvelle lune Ap 


XIX 18-27: ces Igti sont des variations du Darsa (le Darsa 
formant la tati antérieure des Igti, les k° formant la tati : 
- ultérieure B.-karmantas. I 5 c£. Caland Wunschopfer). 


USA 1) herbe employée à divers usages, ainsi pour joncher 
es foyers Ip. V 27 9 ou 1e. sol (dans le Pigja) S. IV 3 3; 
es herbes, séchées, servent à transporter une flamme d'un 
loyer à un autre Ir. V 27 11. On en fait 1e barhis, l'upave- 


Us 


EARIRT (ig5ÿi) n. d'une Kämyesti, offrande de farine de karTr: 


‘désigne par extension un siège à pieds (brodé d'or) où s'as- 


58 
ga, le veda, la corde à attacher le Cheval, stc. Dans la DI- 
-kgä du Soma 41 est question de 21 (ou 22) bouquets (puñjIla) 
d'herbes, servant à purifier symboliquement Ip. X 7 6 (CE. 
13). Un synonyme plus fréquent est darbha. 

2) bâtonnets en bois de figuier (au nombre de 21) arrondis à 
forme de brins de kusSa du côté de l'écorce, plats du côté de 
:'1'aubier, longs de 1 empan, larges comme le pouce, recouvert 
‘d'une étoffe sur laquelle le prastotr marque les Fr D. 
2 lcf. CH. 195. 


KURCA faisceau d'herbes ou de chaumes servant éventuellement 
de siège K. IV 13 13 (ce: aspect d'un coussin ou d'une plan- 
chette); est disposé sur le kasipu Vädh, (40. IV 168). Le mo 


sied le yajamana (Asva) K. XX 2 21 et ce. 


EBTTYADHTVASA couverture de cuir pour mettre sur l'äsandI Xp 
(Raja) XVIII 18 6 (cf. adhlvasa); sur l'emplacement où le 
cheval sera immolé XX 17 8, 


ERSYLJINA - peau d'antilope noire, que l'adhvaryu étend sur je 
siège du yajamana ou dans la vodi, pour la Diksa; le yajamäns 
s'y.assied pour la durée de la dÎks& APar. XXIII 4 3. 11 est 
|. question aussi de deux peaux l'une sur l'autre, les poils é 
| tant à l'extérieur Ip. X8 11, 


APT règle indiquant les modes de chant propres à chaque 
‘strophe: mot de commentaire. 


| HESAVAPANTYA rite de la coupe des cheveux (du Roi), consis- 


ant en un Atirätra, en fin du Raja Æp. XVIII 22 9. 


ERATUKARANA exécution d'une des variétés de Soma (selon Ap. ne 
11 6 7 sq.) Ab. XIV 1 5 ef. XII 6 sa. 

TUPASU autre n. du Savanlyapasu, rite sanglant propre aux 
ormes fondamentales du Soma Ap. XIV 1 5, avec les modifi- : 
ations enseignées XII 18 13sq. C'est le 2me et lo 3me des sa 
rifices sanglants associés au Soma cf. CH. 125, 186, 283, | 
44 ; 11 peut comporter jusqu'à 4 victimes (appelées aussi ke. 
“sv. V3 e Autre n. stomayana K. IX 8 7. 


HRUSTA n. du ton le plus élevé (= uttama) dans la série des 
‘tons musicaux cf. Puspas. 523° 


Êl4 31. 


E(nyt)KHANA fosse où-l'on enterre l'argile pour la confection 
u mahävira (Pravargya) Ip. XV 1 9. 

. khant trou effectué dans la vedi par le lancement du sphya, 
‘ lors des préliminaires à la mensuration de la vedi (Darsa) 
BP. II 23. 7e 


ÂBARA petit tertre carré, semé de sable, servant de plateau . 
ur déposer les gobelets Xp. X1 7 8; il est situé dans le ha= 

rdhänanagdepa et est fait de la terre des "trous de résonan-" 
" XI 15 8. On compte deux kh° pour le Pravargya (ceux-ci . 


&°° 
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sont circulaires et de la dimension de 1 empan B. IX 5), l'un 
au N. du gärhapatya et appelé le pravynjanlya, l'autre au N 
de l'&havanlya et appelé l'udväsanTya XV 6 20; deux kh° auss 
pour la SautramagT K. XIX 2 3. Au N.-E, est l'ucchista-kh°® ou 
adhinirpejanlya, pour le dépôt des "restes", c'est-à-dire 
| pour nettoyer et vider le récipient contenant les restes. En- 
fin le mot désigne par extension les dhigyya et en général 


sent CE. 308. 


GARHARA rite consistent pour les épouses, à “injurier" le che- 
val mort Ip. XX 18 4 (Asva). : 


GAVAMAYANA (be des vaches" = des rayons solaires où des 
constellations?) n. d'un rite sêmique (type Sattra; Ekäha se- 
lon MT. VII 4 13) durant 360 jours Ap. XXY 15-22: se compose 
(après le jour d'ouverture en Atirätra et le caturvimsa) de 
féries s'étendant sur six mois; puis du jour central (vigu= 
vant) ; enfin de féries parallèles aux précédentes sur six au 
tres mois, suivies d'un Mahavrata et d'un Atirätra conclusif, 
Eggeling II 427 Caland Ars. p. XXIV Lokoesh Chandra éd. de JB. 
II 1-80; bibliographie ancienne sur la nature (controversés) 


. tous les foyers. 


Hs sates à l'on transporte les sambhära) et ouvrage 
en filet qu le parigecana) (?) B. Pi. 11 6, 


GANA groupe de formules, ainsi les 7 groupes accompagnant 1 Gavam dans les manuels, 
. Oblation des gâteaux aux Marut Æp. XVII 16 16 (Cayana); cer 
tains groupes sont arayye'nuväkya qu, d'autres gramye'‘nu- GAVIPE autre n. de l'agnihotrf Vt. VII 2, ct. note de Carend 
vakye, ; : ib..3. 

GITHX versets mélangés aux stances du Rgv. dans la récitation 
du Saunahsepa Âp. XVIII 19 10 (Raja); le répons à une g° est | 
tatha (le répons à une stance étant om) ib. 13, 


GATI allongement d'une syllabe formant stobha par insertion 
de i ou de u, ainsi hoyi ou ho-i pour ho; allongement d'une : 
voyelle de type i ou u en ayi (ä-i) et a-u Puspas. 520. 


GARHAPATYA (“dominical") n. du foyer du maître de maison APar. 
II 10 2; c'est celui que le yajamäna allume en premier à l' 
aide des axapi chauffées au foyer domestique; situé dans le 

hangar (sala).à 1°0., de forme ronde, il sert à cuire le havis 
Yr. I 1 1 21 (havihsrapagag pratitarpagan ca...2jyasyädhiera- 
Jean 26); on en tire les tisons pour allumer d'autres feux; 

est 1e feu propre aux sepskära X. 1 8 34. Dans le Pasu L y; 


GADHÉ toit (chadis) d'une voiture (anas) Ap. XIX 26.2: la 
voiture en question est dite trigadha (trigava H.) cf. Enau 
Einl, su M. III-V p. IX et : gadäkarga (a corr.) M. V2 6 8 
: discuté ib. 


GARBHINT type de chant consistant en 3 reprises, soit un to 
tal de 17 exécutions pour les % stances servant de base à © 


: 63 
midi, Sukra manthin Agrayaga les 3 marutvatIya ‘ukthya ; au 
soir, les 2 aditya mahävai svadeva pätnlvata dhruva; en queue 
cérémonie, hariyojana. Les 8 premières puisées (L'upageu 
ant d'un type à part) sont faites ainsi K. 1X 5 17: l'unne- 
7 puise avec le puisoir dans l'adhavanlya et "d'un jet (dha- 
) continu" i1 verse le soma dans le gobelet du hoty; puis 
yajamans verse dudit gobelet, en jet continu, dans ls dro- 
yakalasa à travers le filtre; enfin l'adhvaryu reçoit le li- 
uide dans son vase qu'il tient au-dessous du filtre. Ce sont 
des dhärä-g, par opposition aux adhärä=g° qui font suite et 
sont puisés au dropakalasa par le moyen de la pariplavé. Cha- 
que g° a son récipient propre, cf. CH. 136. Il existe aussi 
des "puisées" de lait aigri (dadhi-g° CH. 148) et quelques 
utres. Dans le Väja il ya né soma-g° et autant de surs-g" 


. 1 3 36c. 
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[5 8 un foyer situé sur l'uttaravedi et d'où l'on prélève, le tas 
Ÿ son, ii jous le rôle du g° normal ip. VII 73 cf. 6 5; dans. 
‘! ::16 Soma l'ancien ShevanTya s'appelle g° (ou encore SlänukhT 
| “ya, S&lEdvärya) parce qu'il remplace l'ancion g° (puraäga-g°) 

“Xp. XI 5 10 cf. CH. 78 et Eggeling IV 308, 


* GITI = vidha qu. 
: GRHAPATI n. que prend le yajamans dans les Sattra Âp. XXI 2 
ï Àl est désigné comme mukhya S. XIII 14 4 ou "chef" (des parti 
:cipants); ailleurs g° = yajamana, dans les formules d'invite;, 
ainsi Âp. XII 27 6. | 


: GRHAMEDETYZ (igti) n. d'une oblation (d'un caru) aux Marut a 
: 800168 au sacrifice domestique, au cours du Säkamodha Xp. VIIT 
:9 8; son caractère MT. X 7 35. | 


GRAVAN les 5 pierres à pressurer, à savoir les 4 g°: proprement . 
ts et l'upapsusavana K. VIII 5 24 Vai. XI 9; selon d'autres 
= ainsi M, II 3 1 21 -— il y a 5 g° et l'upaysu en sus. Dans 
le petit pressurage les tiges sont frappées par l'upämeu seul 
(manié par l'adhvaryu) CH, 153; dans le grand pressurage les 
officiants pressureurs, chacun avec sa pierre, frappent les 


on 


 GOSTOMA l'un des 3 éléments du Trikadruka, n. d'un Ekäha p. 
‘XXII 1 6 (PB. XVI 2). - 


: 60SAVA n. d'un Ekëha de type Ukthya où l'exécutant doit "se. 
comporter corime une vache" (pasuvrata) pendant un an Ap. posac 


ide 19 (TB. II 7 6 PB. XIX 13). ges couchées sur le cuir et arrosées. Forme et dimension des 


° K, I 3 36c. Synonyme plus rare adri, 
grävastut acolyte du hoty qui récite la louange des gravan, s 
c'est-à-dire les stances dites gravastotra CH. 269 ou gra 
vastotrlya Âp. XIII 1 6, durant le pressurage de midi; le 

g° a part lui aussi à la consommation du soma MT. III 5 27. 


: GRAHA “puisée", généralement de soma (g° est aussi le nom du 
: rite afférent, du vase afférent, et signifie par extension 
=: "libation*) ÆAp. XII 7 10. Dans la forme normale du Soma il y 
es ainsi les g° suivants: au matin, upämsu antaryäma dvideva- 
‘2 tya et analogues (aindravayava maiträvaruna Esvina sukra ma- 
É “athin ägrayaga ukthya dhruva les 12 ptu aindragna vaisvadeva 


‘ terre et qu'on a enfumée dans une fosse emplie de combusti- 
ble (cf. ukhä): on y fait bouillir le lait spécial au Pravar-i 
‘gya L. V.6 12 Xp. XV 1 et 2 Dumont L'Aëva 72 et 80. 

- 8) lait (de chèvre et de vache) qu'on verse dans le chaudron 
-bouillent Xp. XV 17 li cf. dadhi-gh°. Par Fees gh° 5 


LT. GERTA beurre fondu, ef. âjya. 


CATUREO®S n. de formules contenant des ‘désignations mystiques 


a | 


:CATURAVATTA °avadäna division en 4 parts des offrandes (c£. 
| avadäna), notamment du gâteau K. II 3% 11. Consiste en fait en 
un upastaraga,” puis en un découpage de deux tranches, enfin 


.8ppelle caturavattin celui qui a l'habitude de diviser l'of… 


VIII 5 28. 


west 


: "65: 
lsstées dans TÆ. III 2 et qui accompagnent un rite particue 
lier (comme les formules parallèles panca-hotr, gag° , sapta°, 
dasa° ): tantôt employées indépendamment, tantôt annoxées à 

ne cérémonie Xp. XIV 13-15 cf. Mober J8t. X 139 Eggeling II 
2. Les formules c° des Maiträyanlya (d'après M. V 2 14 et 
paris.) sont éditées J. Ved. St. II n° 1. 

caäturhotra APar. XXIII 10 7. 


GHARMA 1) (aussi mabävira) chaudron d'argile usité au Pravar: 
gya: on le fait d'argile qui a ét6 môlée avec une certaine 


ait aussi au sens de pravargya. 
: ‘au (°augha B. IX 5) vache dont le lait est versé dans le 
Pre Xp. XV 9 3. 


tugtoma se dit d'un Agnisfoma “auaternaire", c'est-à-dire 
le premier stotra est composé sur 4 stances et où Lo. nom= 
re des stances des stotra suivants augmente chaque fois de 4, 
oit 4-8-12-16-20-24 (dits respectivement bahigpavamana-5to- 
re, äjya° ; madhyagditia{pavamäna)®, pystha°, ärbhava(pavanä- 
a)°, agnigtoma®, cf. Eggoling V 329). I1 y a un arrangement 
alogue pour le Sojasin. où 


amasa gobelet usité notamment dans le Soma X. I 3 %6c: sert 
our le repas maigre du yajemäna en dÏkga; pour la conserva 
lon des eaux pranltäh; et surtout pour contenir lo soma des-. 
iné aux libations et consommations. de chaque officiant. Il y: 
dix camasa ({p. XII 2 8) ou onze (facultatif est le line, 
estiné au sadasya) qui sont affectés aux officiants dits ca= 


en un abhighärana. C'est le procédé normal, sauf chez les Ja 
madagni. (qui sont pancävattin cf. K. I 9 3e Xp. II 18 2). Par 
extension le mot se dit de la puisée de bourre faite à 4 re 
prises au moyen du sruva dans la juhü Âp. II 18 1 (Darsa). On! 
in, mais temporairement tenus par "les adhvaryu de gobe- 
s" (camas&dhvaryu), lesquels exécutent le prasthitahoma 
CH. 208) ot les opérations annexes. Les camasa sont en bois 
le nyagrodha, quadrangulaires et distingués les uns des au- 
tros par la forme de la’ poignée (CH. 108 note K. I 3 36e }. 
Les. camasadhvaryu, choisis par le Ftviis sont distincts de 
eux=ci MT. III 7 25. 

camasin se dit de tout officiant qui a droit à un camasa, 


frande quadripartitement Ap. II 18 9, 


CATURASRA cärré sur le sol joue le dépôt des vases à soma K, 


d'officiants (parmi lesquels gén.1e hotr est le premier), at- 


. ; | x 67 
pluies, hiver (la date de la 4me n'étant pas fixée). Le mot 
dit aussi de victimes "“saisonnibres", propres à l'Asva, 
nt le sacrifice est en relation avec les 4 féries susdites 
. XX 14 7 (Aiste des animaux VS. XXIV 14 59q.) cf. Egaeling 
309. | 


c'est-à-dire les ? hotra (possesseurs d'un dhigpÿa) ot en 
gutre le brahman, l'udgätr, le yajamäna (éventuellement 1 
sadasÿa) B. II 3 Xp. XIII 17 9. Mais par exemple le gräva- 
stut n'est pas un camasin parce qu'il boit dans le camasa 
“canaslya relatif au gobelet de tel officiant B, VII 5, 


:CamAsonnayane rite de l'emplissage des gobalets par l'un- 


TUSPRASYA qualification du brahmaudana on tant que "propre 
nety CH. 204, 


être consommé par les 4 (officiants}" D, XII 1 16. 5 


CAYANA v. agni°. CATRA y. 8. areni. 


CARU chaudeau, mets de grains (de riz) non pilés cuits dans 
‘l'eau avec le lait ou le beurre ot sorvis dans une sthalT ( 
. ‘te caru-s®. 


CITVALA fosse servant aux purifications et sise hors de la 
di, près de l'angle N.-E,.; elle sort pour les Soma et Pasu 
souls ; on en extrait la terre pour faire l'uttaravedi Asv. I 
1 6c Xp. VII 4 1; creusemont du c° Schwab 21. Fosse en géné- 
ral d'où l'on a tiré la terre destinée à couvrir la surface 
l'Agni Ep. Sulv. XIV 3. 


Vai. XI 9), ou encore cuits à le vapeur (antarug- 
mepakva) APar. XXIII 1 4 Ep. passim. 


Sert à de multiples o- 
.blations, ainsi le saumya-c° 


“ou chaudeau à Soma, offert au 
| ours du 3me pressurage (CH. 362) ot comportant un "mirage" 
(aveksaya). Ou encore le pañcabila caru offert dans un plat 2 
.5 cavités K. XV 9 1 (Raja) Ap. xx 25 2 (Purusanedha). CITI empilement de briques, notamment pour l'Autel du Feu Xp. 
| | L XVI 35 8; lequel so compose de 5 assises (pañcacitlka XVI 15 
3), consistant en un certain nombre de briques portant des 
noms spéciaux (svayamätrnypa, asägh&, yajuyratl, lokamprza, 
c.), chaque assise étant séparée par de la terre prélevée 
dans le cätväla. La forme de l'Autel est variable (drona, 

Toue, oiseau du type faucon, héron, ete.) K. XVI 5 9; dimen- 
sions Æp. Sulv. passim; diagrammes J. Vod. 9t. I n° 1-3; nom- 
e total des briques (selon K.) Heber 18t. XIII 255 Eggsling 
22.'Le terme s'emploie ‘aussi en parlant du bûcher funéraire 
Todteng. 35. C?. Agni(cayana). 

‘punasciti réinstauration d'un Autel du Feu Ap. XVII 24 11. 


CASALA 1) pidce de bois, 8 angles, 1 main de long, incurvée 

au centre Ap.VII 3 4; s'applique au haut du yüpa come un ture 
ban, fixée dans une cheville qui la dépasse K. VI 1 30, 

2) roue en farine fichée au haut du poteau (VEja) XIY 1 22, 


:CATURMESYA féries quadrimestrielles, l'un des Haviryajie: su 


te de fêtes dont le total s'étend sur un an ot qui sont divi 
B6es ‘en 3 ou 4 parvan, Vaisvadeva, Varunapraghäsa, Sakamedha, 


(SunäsfrTya): -ce sont des Igÿi, dont los 3 principales cofne 


Cident avec le début des 3 saisons fondamentales, printemps, 


Fo 


A DE SA ADI FAR UE 
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CUBUKA partie antérieure du chariot à soma (= mukha), rapo= 
sant au sol quand le chariot est immobile Xp, X 24 4 B. VIII? 


_ 11 ( tunga 0). : $ 


ét d'autres gastra; purastaj-j* la récitation murmurée des 
ances sur lesquelles est chanté le bahispavamäna CE. 174 X. 
X 6 36e; enfin uparigtai-i° une récitation analogue des 
chantres CH. 238. Sastvä-j° = ukthavIrya, qu. 

JUHU cuiller (l'une des sruc) en bois de paläsa K. I 3 34 
Par. XXIIL 6 1, à beo pointu, tenue dans la main droite,elle 
est mise au-dessus de l'upabhrt, puis inciinée vers l'orifice 
de celui-ci Xp. IT 13 3. C'est l'instrument rituel par excel- 
lence XXIV 125, et la cuiller propre aux homa K. I 8 45.- 


CHADIS couverture du chariot à:soma Âp. X 24 2; "toit" de 
chaume du hangar aux chariots, en trois parties B. VI 25; 
‘"toit" du sadas, en neuf parties (toit central, 2 toits laté- 
Taux, 3 au S. et 3 au N.; parfois 21 au total) Âp. XI 10 8 
c?. J. As, oct.-déc. 1939 492, 496. : 
JUHOTI type d'oblations dites aussi ähuti E. I 27%. 111 
29 ‘où (darvi)homa ib. 24, Leur-nom implique le sarpis comme 
bstance oblatoire S,1 1 8 81, 


CHANDOGA = udgatyr S. XIII 1 1. 


CHANDOMA n. des 7me, &me ot 9me jours du Dasarätra (= &ne, 
Fmo,: 10me du Dvadasäha), caractérisés par des stoma de form 
particulière Ip. XXII 18 8. 


OTISTOMA ("louange chantée de la lumière") autre désigna- 
tion générale des Ekaha ou offices s6miques d'un jour, dont le 
type principal est l'Agnigtoma, les autres formes étant Ukth= 
ya, Sogasin, Atirätre, Aptoryäma, Atyagnistoma, Väjapeya A». X 
2. Le J° est effectué avec les trois Veda H. I 1 3. Les :sto- 
na constitutifs (trivrt, pañcadasa, saptadaga, ekavimsa) sont 
appelés ses “quatre lumières" (d'où le nom). Le mot est emplo- 
yé: parfois comme équivalent d'Agnistoma. 


_ 


.. JANYABHAYÆPANODANA rite consistant à "chasser le danger qui 
. vient des hommss" (par une motte de terre lancée du pied hor 
‘de la vodi, préliminaires du Soma) cf. S. V 13 3 H. VII 16.1 
CH. 85. | n 


.! -JAPA prière murmurée ÆXév. I 1 20; incombe au yajemäna Ap. XI 
15 #. Plus techniquement le japa consiste en la récitation 
des mots bhür-bhuvaÿ-svar-03m (après un higkära) {sv. I 2 3: 
‘C'est le pürva-j°, ib, 6. On appelle tügylm-j° ou Mrécita- | 
tion inaudible" le début de l'£jya(sastra) dau Soma (CH. 231} 


tantra ("trame") partie commune des sacrifices d'une même es 
pèce (Isti, Pasu ou Soma) Xp. XIV 5 3 MT. XI, soit: l'ensemble 
des aèga Âgv. I 1 30, par opposition au pradhana. Autrement 

dit, c'est ce qui peut servir pour plusieurs pradhäna ensemble 


28 emploi d'une même expression valable pe plusieurs oblationsà 


7 
ur la partis centrale du Soma) XL 10 16. Synonyme saposrar : 
spnäne D. II 1 7et cf, pity-t® ot myga°. ; 


70 - : 

(s'il ÿ a similitude de temps et de lieu) K. I 7 1; bhinna-t°: 

4ésigne une offrande consistant en actes rituels distincts, 
sans unité de structure K. XX 2 6, Le mot t° désigne enfin l 
consécutives Xp. XXIV 3 22, Ip. XXII 10 6 Hi11.-My. I 471. 

| raNDAprRA rite à Se. au cours des upasad du Soma: o- 
blation de beurre et formule par laquelle le laïc prie chaque’ 
officiant de l'inviter, sorte de serment d'alliance, CH. 61 | 
b.xll. hirayya)TUSA = (hirapya)sakale L.' VIII 11 25. 

SHIKA "silencieux", dit d'une oblation faite sans formule 

I 3 50c; plus généralement d'une opération silencieuse Ap. 

I 18 7 (opposé à mantravant); dans les opérations t° por- 

t sur la prakrti le YV. est concerné H,. I 1 21, 


. tüigplyjapa v. japa. 


| TARPYA n. d'un vôtement que revêt le yajamana Ap. XVIII 5 7 
(Väja), 141 (Baja): on l'appelle ainsi parce qu'il est "ra 
. sasié" de beurre (ou fait de l'écorce de typa?) B. XXV 34 = 
. Kjaumam, tripaygäm va, ghrtonnam KL. XV 5 8 sag. Se dit aussi : 
d'un drap sur lequel on met les bôtes à immoler Ip. XX 178 
É “(asra), 
‘tant en l'énoncé à voix basse, par 1e hotr, des mots bhür 
: TIRYAK Ye pascat°. agnir jyotir agno3m et suivants, avec un pratigara de 1! 
| : adhvaryu S. VII 9 1. 
TTRTI les 3 cuillers juhü, upabhrt ot sruc Vadh. (40. II 161) d 
‘ | TCA tercet, groupe is 3 ze S. I 4 8: c'est la base de la mé- 
die sänavédique, 
‘bhaga verset chanté 3 fois et formant Ton des éléments 
(généralement le Rronles au paryäya ef. Caland PB. 19 et 


0 


ITRTHA Maccès" à l'aire sacrificielle et circulation à l'inté 
.ïieur de l'aire. Dans les 13$i, c'est l'espace entre l'utkare 
et l'emplacement ‘ des eaux prayitaäh K. I 3 43; ailleurs, entre 
catvala et utkara, ib, 42 L. I 5 4. Il y a un t° pour le tran 
sport des dakgiga, entre salämukhlya et sadas K. X 2 13. On 
mentionne aussi le passage entre agnidhra et catväla Xp. XI l 
‘10 entre les deux vedi (dans les Catur) VIII 5 11; on inte ; ) 
dit celui entre les dhignya ou derrière le sadas (du moins + riz GA l'un des éléments du sacrifice K. I 2 2: c'est la formu- 


TITYIN Æp. XXI 2 18 u. 8. rtvij. 


TVRA-SAVA *sut ‘soma n. d'un Ukthya célébré par le sonêtipee 


_tüusyTmsSapsa 2me portion de l'&jyasastra (CH. 232) consis- | 


de sans reprise: c'est notamment le mode Propre au bahigpavama: 


72 ; | : EA 

pit . 
le d' "abandon" qui fait suite à une oblation ot, dite par 1 2.29 { aja) 
yajamäna, consiste en "oëm, ceci à Untel, non à moi!" Le sa 
crifice est défini comme t° d'un objet, gâteau ou autre K. I 


2 20. 


| TRIKADRUKA triple férie, composée d'un Jyotigtoma, d'un Go 
gtoma, d'un Ayugfoma et formant les jours 2, 3 et 4 d'un Sat. 
tra normal, Ress le prayanlya et avant le gagaha Xp. XXII 
3. 


TRIRÂTRA sacrifice (s8mique) de 3 jours, dont la formule u- 

suslle sst la combinaison d'un Agnigtoma, d'un Ukthya et d'ux 

Atiratra Âp. XXII 2 5; les trois t*° forment les 9 premiers 

i Jours du Dasäha. On dit aussi tryaha S. XIII 18 5, terme qu: 
désigne d'autre part le Trikadruka Ap. XXIII 1 16. 


on suivant la qualité des rtvij, v. s.u. rtvij et Dumont L' 
Asva 117); subsidiairement en autres animaux et objets divers, 
vêtements etc.; mais la d° des sacrifices plus simples con- 
siste normalement en l'anväharya q.u. Sur les d° fabuleuses 


TRIVRT(stoma) groupe de 3 tercets en mètre gayatrl, chantés >: 
( 5 s dans certains rites complexes, v. Neber Rajas. 41 et 132 Va- 


neto tas S. XIII 219 ap. 809, -- Le mot signifie aussi "vache", les vaches-hono= 
‘aires étant amenées au S. de la mahävedi, puis conduites au 


: - : Li on FE $ 
. TRISAMYUETA offrande consistant en 3 séries de 3 oblations + par “le chemin des à (dakgigäpatha E. AV 6 16) qui est 


(havis) faites à des divinités distinctes K. XV 2 11 (aébut 
du Raja). 


ent de formes solennelles CH. 293. 


DAKSIYAGNI foyer du S. (en fait, du SE. ), en forme de van 


TRISTOMA n. d'un Agnistoma à 3 stoma Ap. XVIII 22 18 (fin d 
- i(ou bien d'arc, de domi-lune), situé dans la s&lä un peu en 


Raja), 
vant du gärhapatya APar. XXIIT 10 l; manière de le mesurer 2 


p..Sulv. IV 4; il protège contre les puissances malignes NB 
nant du 8, -- Nitya en principe K,. IV 13 4, ou nitya seule 
ment s'il a été produit par friction Xp. VI 2 14, on l'ins- 


- TRAIDHATAVIYA (igti) oblation tripartite (3 gêteaux) à Indr 
-8t Vigqu, faisant partie des Kämyegti Ap. XIX 27 15. Caland 
: Wunschopf. 125, Elle remplace l'udavasanTya du Soma cf. K, Xÿ 


taure par un rite spécial de l1'Adhsya V 13 8. C£. NEA 


Cana. 
‘home oblation sur le » tee X. VIII 9 14: consiste 
. une pistalepahuti. 


. DAYDAPRADENA rite consistant pour le hotr à offrir au maitr& 
_varuga (qui peut aussi le prendre spontanément) un bâton d 


dumbara qui sera son insigne (Pasu) Âp. VII 8 3. Un bâton 


:: udunbara, allant du pied au menton du yajamäna). 


DADET. lait aigri (coagulé dans du lait cuit), l'une des of 
frandes, donnant lieu notamment à un graha (Some, juste avan! 
le” pressurage) dédié à Prajäpati Ap. XII 7 5 cf. CH. 148 Hil 


“My. I 462. Le vase afférent est le dadhigrahapatra Âp. XII 
1. 

“gharme offrande de lait chaud et de lait aigri versés 
dans un chaudron chau?fé (gharma) par l'adhvaryu B. XIV 
Xp.-XIII 3 2 (Some) ; synonyme dadhisamraj Vädh. (AO. IV 
168). | 

‘mantha grains (saxtu) mélangés au dadhi D, I 2 13. 


DARBHA v. kuga. 


: DARVI cuiller à puiser Ap. VIII 11 19. 


darvi(-T-)homa type d'oblation (décrit Ap. XXIV 3 2) sim 
_plifiée, consistant à puiser le beurre avec la darvi,. sans 
formule Vr. I 1 1 27 c£.  Eggeling I 415: ainsi l'Agnihotrg 
ôt (dans le Soma) le daëhi graha ét les premibres puisées 


aussi remis par l'adhvaryu au yajamana au cours de la DÉkga, 
pour chasser les démons (dIkgitadayga) Æp. X 15 12 (aussi en 
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sont des d°. C'est le nom d'un acte hoiiet WT. VIII En 

1-28. V. s. udayuvana. | 
8! 


A néoménis, férie afférente au jour de la nouvelle lune : 


; avec la férie. parallèle de la pléroménie (peurganäsT) la 
énonie-type : des Isti et des Pagu Âp. I-III. Est effectuée 
ce les RS. at YV. seuls H. I 1 4. : 
‘puryamasa les deux féries jumelées ci-dessus Gite des 
syzygies), 


ASAPEYA rite des Dix Breuvages, à l'intérieur du Raja Ap. 
III 20 il: consommation du soma par cent brâhmanes somapa, 


2 séparé MT. XI 2 13. 


SARATRA les dix jours centraux de la férie de 12 jours d'un 
ttra Âp. XXI 15 19. Le Sarvamedha est un d° XX 25 3. Syno-. 
dasäha $. XIII 21 13. 


9 


DASAHOTR formule des "dix hoty" (cf. catur°) (TE. IIT- 1) Xp. 
10 8-(dans l'Adheya) VI 8 5 (dans 1! Agaihotra) etc.: dite 
par le hotr) avant les samidhenT XXIV 11 5. 


SAPAVITRA filtre à franges, tenu au-dessus du dropakalasa 
pour le décantage du soma Âp,. X 26 11: le "nombril" en est un 
ocon de laine blanche (provenant d'un bélier vivant); di- 
nsion d'une coudée K. IX 2 160. 


proprement où la lyne est “vue par le soleil seul}. Consti- 


ui sont les 10 rtvij camasin plus 90 autres brâhmanes quali= . 
és appelés anuprasarpaka, cf. Weber Räjas. 79. C'est un ri- 


‘. du Soma Âp. X 4 1 cf. CH. 15; glosée dikgaprayojans Asv. IV 
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: ‘ 7? 
‘ DASKHA v. dasaratre. 


d'observances supplémentaires au- cours de la d°}. 
°ahuti suite d'oblations (au nombre de 6) après la dfkgagi- ; 
y& Âp. XL 8 4 cf. CH. 16. | 
apsu-d° (ou apo-d° Ap. XVIII 20 14) première partie de la 
d° consistant eg toilette, bain, mise d'un vêtement nou= 
veau B. XXV 6 cf. CH. 11. : 


DAHANA(kalpa) rite crématoire H. Pi. 45 1. . 


L DAEGAYANA modification du Darsa usitée chez les Daksayaya 
III 17 4; rangée dans les Kämyesti Asv. II 14 7; MT. II 35 


: DARSINAHOMA suite de 3 oblations de beurre, par l'adhvaryu, 
accompagnant, la distribution des dakginä K. X 2 4. 


IRGHASOMA férie sômique de plusieurs jours B, VI 28. 
UNDUBEI tambourin, employé notamment dans le Vaja Ap. XVIII 
4; ailleurs Vadh. (AO..IV 204). Dans le Mahavrata 11 s'agit 
‘un "tambour de terre" (bhumi=d°) {p, XXI 18 2, c'est-à-dire 
fun trou sur lequel on tend une peau humide, ot pour lequel. 
n utilise en guise de baguette un "morceau de queue" 19 8. 


DARUCITI büûchor funèbre H. Pi. 38 8. 


DARSADVATA (°vrata *vatlsattra) n. d'un Sattra où les parti 
‘cipants suivent le cours de la DrgadvatT Xp. XXIII 13 l1KX. 
XXIV 6 32.S, XIII 29 51. | 
DROHAYA mode de récitation (avec montée et descente, la mon- 
6e consistant en la récitation d'une strophe par pade's, 
vis par hémistiches, puis 3 pada d'affilée suivis de pause, 
fin. les 4 paâda sans pause; la descente étant l'ordre. . 
e) Agv. VIII 2 12 et 13c.. 


“DIXSANIYE (igti) oblation qui a lieu avant ou après la DIkg 


‘ le. Plusieurs rites des I5fi habituelles y font défaut MT 
14, I y en a sept dans l'Asva K. XX 4 7. 


DIKSX consécration du yajamäna au début du sacrifice de Soma 
CH. 17. La d° proprement dite consiste en une série d'attitu- 
‘ .des et d'observances, le yajamana étant mani de vêtements 


ÉDRSAD Here supérieure de la meule, opposé à upala Âp. I 20 
: (Darsa). 


d'objets spéciaux et proclamé "consacré" (&vodana); Le mot d° 

signifie aussi "jour de 4°" Ip, X 15 1. Il y a 17 d° dans L 

Vaja Aëv. IX 92. ; 
avantara-d° ou "4° intermédiaire": observance au premie 


DEVAYAJANA aire sacrale: qualités requises quant à la nature 

u sol et l'inclinaison B, II 2 c?. CH. 7 Xp. X 20 1; dimen- | 
ions variables. Vadh. (40. VI 208) distingue divers types -de 
Less le dvyunnata, etc. 


jour d'upasad, consistant essentiellement pour le ÿajanë 


*yacana rite par lequel le lale sollicite du roi un d° CH. 
à serrer davantage sa ceinture Xp. XI 1 13 (ce: accession - ; 


é 


. TII 16 15, cf. upadoha B. XXIV 29. 


‘:pana) Ap. IV 12. 
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85 filtres à franges K. IX 4 14; il sert donc à contenir le 
J0mA ainsi que l'orge (K. I 3 36c). Son installation, au cours 
du premier pressurage, est décrite CH. 159. Par abréviation 
fon trouve aussi kalaga seul. ï 
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© DEVAYONI vw. s. arani. 


DEVASU(havis) ou devas(u)vay havis oblation de riz et grain 
° divers à Savitr ei autres “incitatours divins" Ip. ‘XVIII 12 4 


; (sde) XVII 22 9 (Cayana). 


ADASAHA férie de "douze journées" composée d'un dasäha pré- 
cédé d'un jour d'ouverture et suivi d'un jour de clôture, 1' 
‘et l'autre étant des Atirätra, Le dvadasäha (Ip. XXI) est 
la fois un Ahna et un Sattra. Une variété est dite vyüÿha= 
chandas “à mètres transposés" cf, sg, XIII 21 8 et PB. X 5 13, 


: , par opposition à samuÿha(chandas) “à mètres normaux" Ap. XXI 
DOHA 1) lait; au du. lait doux cuit et lait aigri pour le s& da 2 


DEVIKE(hevis) oblation aux divinités secondaires (surtout fé 
mines) en fin du Sona Âp. XIII 24 1 cf. CH. 408; aussi dans: 
: le Räja XVIII 10 1; il s'agit de Dhatr, Anumati, Räka, Sinï- 
“val, rs, 


‘'ynayya Âp. II 11 8. 

°2) "traite" d'une récitation, pour en retirer le bénéfice 
attendu B. XIV 9 (cf. TS. III 2 7g). : 
3) traite du matin (prätar®) et traite du soir laine ) Ar. 


DVAREYT chambranle du hangar aux chariots H, st Vadh. (A0. II 
62) = dvarbahu (cf. CH. 90) Ip. XI 85. 


DYIDEVA TYAGRAHA puisées aux divinités accouplées (cf. s. gra- 


dohana seau à traire avec couvercle de bois ou de métal ha), au cours du premier pressurage cf. CH. 199, 


Xp. VI 3 15; rite consistant à recevoir le sûc de soma 
dans la saypbharanÏ cf. Agv. V 12 18. 


IVIPADE six libations (&huti) accompagnées. de formules à deux 
dohanT seau à lait d'une contenance d'un prastha Vai.XI 8 


Ede K. XX 8 11 (Asva). 


© DRAVYA l'un des éléments du sacrifice K. I 2 2, à savoir la 
‘matière sacrificielle, gâteau, chaudeau, lait, victime, so. 


ma etc., ib. c; il appartient au laŸÏe de la procurer (prakal  DHARUNA emplacement où se fait la puisée de L'Sjye Vaäh. (ao, 


x 16e). 


DROYAEA LASA Édosé drogäkptig k°) n. d'un baqust en bois de 
| vékañkata. Ip. XII 15, 2 10, carré ou rond; on le met sur le 
“4 pierres servant à frapper le soma et on étend par dessus 


JEAVITRA trois éventails en poau d'antilope pour éventer. le F 
gharma Ap. XV 5 12 (Pravargya). 


80 , 
. DHÂWA grains d'orge grillés pilonnés Âp. XII 4 10 (savanlya- : 
--purogasa du Soma). 
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EUR (du.) les deux pièces terminales du joug, dans le cha 
iot où le soma est chargé CH. 49; Ap. I 17 6 gloss: espace 
ormé par les deux cavités du joug (c). Sur le mot dh° et yu- 
(dhur) (aussi III 8 4), v. Sommer Die Sprache I 150. 
dhurya ("à mettre au joug") type de stotra (autre que les . 
pavamäna et au nombre de 4; autre n. äjyastotra) K. IX l4 


. 5, 


: ! DHAYYA stances intercalaires dans une récitation, ainsi dans : 
_ 1e Marutvatlya CH. 300, notamment deux stances insérées dan: 
sie ‘le groupe normal des 15 sami dhenT pour en obtenir 17, c£. Xp. 
[VI 31 18 XIX 18 3. | 


HUVANA fait d'éventer le mort (du pan d'un vêtement) Ap. 
1.5 23, cf. Todteng. 135 = dhunvana H. Pi. 37 8; cf. yamam 
unvanti “ils éventent Yama" (Asva) Vädh. (40. IV 197). 


‘ nEXRI jot de soma, qui est "ininterrompu" en passent de l'E 

dhavanÏya à la coupe Âp. XII 13 5 et cf. s. graha. Se dit 

: “aussi du jet d'eau (ininterrompu) versé du gärhapatya à l'a: 
havanlya (udaka-dh°) Asv. II 2 14. 

‘graha puisée de plein jet (c£,. 5. graha) Âp. XIV 2 4, de< 

l'antaryäna au dhruva K. IX 6 260. 


EUPANA fait d'enfumer le gharma avec du crottin sec de che- 
al qu'on a onflammé Ap. XV 3 17 (Pravargya). 
.… DHISN(TI)YA n. des huit foyers affectés à certains officiant DERTI 4 oblations en vue de "retenir" le cheval (Agva) K. XX 
. du Soma, cf. CH. 104: à savoir, à l'ägnldhra (appelé agnï- 
.-" dhriya), au hotr (hotrlya), au maiträvaruga (appelé prasäs- 
:, triya), au brähmsyfechagsin, au poty, au negfy, à l'acchäva DHBSTI tisonniers. (au nombre de deux) pour la préparation du 
i, ka c'est-è-dire aux sept hoty" — enfin le foyer närjäl gharma Kp. XV 5 11, 9 l; = upavega (en mantra), q.u. Vai. XI 
-:". ya. Séparés de deux empans l'un de l'autre, ils sont de forme 9 *hlaue 16 dh° comme “un bâton quelconque long de deux tä=. 
=! variable (carrés ou ronds), situés presque tous à l'intérie É 
: du .sadas; dimensions décrites Âp. Sulv, VII 123qq. On ne fait 
d'oblation que sur l'égnidhriya, cf. Ap. XI l4 lsqqg. Ce son 
des tertres de sable {d'où lour nom pämsu-dh* XII 18 3), sur 
lesquels on dépose le feu. Ils sont en briques dans le Cayang 


DERUVAGOPA auxiliaire du sadasya et gardien du dhruvagraha 
(ou dhruva tout court) = c'est-à-dire d'une puisée "ferme" 
ds soma, faite avec la dhruvasthalT au cours äu premier pres 
._ : mais entourés de petites pierres et recouverts de gravier K. surage -- B. II 3; ce gardien, qui a la charge dudit graha 
ie VAI 6 16, Par extension, le mot désigne aussi les autres 
1. Ftertres", c'est-à-dire le catvala, l'utkara, etc. Ip. XI 14Ë 
9. CP, Eggoling IT 148. | 


jusqu'au pressurage du soir, est un "fils de roi" Le 7. Sur - 
la puisée en question, cf. CH. 167. | ‘ 
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NARASAMSA n. des gobelets ("bus par Narasamsa"} dont le. con= 
onu est destiné à no pas être consommé entièrement, et qu'on 
it "gonfler", c'est-à-dire sur lesquels on récite une for- 
sule contenant le mot "gonfle!" L. 11 5 13 Ap. XII 25 24 
premier pressurage); ils sont voués aux Pères appelés Nara= 
Semsa S. VIII 2 14 et cf. CH. 220. 


82 . : : 
DERUVZ cuiller en bois de vikañkata {p. I 15 10, de la taille 
| de l'agnihotrahavanT: elle reste en principe en permanence 

(d'où son nom) sur la vedi .APar. XXIII 2 5 Vai. XI 7 (où sont 
: données 8a forme et ses dimensions); on y puise pour les li 
bations le beurre dit dhrauva S. V 8 2c. C'est l'une des 

-trois cuillers principales avec le sruva et la juhu avec les- 


-quelles elle se combine pour les oblations, le sruva et la 
juhu servant notamment aux pra= et anu-yäja, la dhruvä aux &- 
jyabhaga Xp. VIII 10 4. 


IKAYIN sacrifices formant groupes (ainsi les 4 sahasra, les 
sädyaskra, les 4 dvirätra) Æp. XXII 1 2 MT, VIII 1 19. 


NIGADA l'un des types de mantra (X. I 3 1), formules de type 
ajus, mais récitéss (par l'adhvaryu) à voix haute (ib. c) 

+ II 1 38: ce sont des paroles exhortant à faire tel acte, 

8 sappraiga et analogues K. I 3 lle: ainsi l'adhrigu (qeu.) 


DHVINENA en prononciation murmurés, de manière à être entendu: 
‘ (prononciation propre aux patnlsamyaja) Xp. III 8 8. 


st un nigada. 
“(svara) se dit d'une suite tonique particulière L. VII 8 


: NAGNAPRACHEDANA rite qui a lieu le lendemain des obsèques et : 
6e Lu: 520. 5 : 


‘ consists à donner à un brâhmane, de la part du mort, un vête-; 


: ment avec divers autres objets Todteng. 79. : eu) © 
| GAMA type de mentra où des noms de divinités sont insérés - 


nigemyante ce ) (à la place du nom transmis) de manière à ré - 
ondre è l'offrande Xp. L27etc, cf. devatanigama mention 

u nom de divinité (propre à tel ou tel sacrifice) dans la 
ormule afférente XXIV 4 18. | 


NAGNAHU la partie grossière des grains d'orge grillés Ap. XIX: 
5 10 (Sautramanl); on l'arrose avec les marcs de soma, cf. m& 
sara, Autre définition K. XIX 1 20c (substances végétales di 
vorses, nyrobalans, gingembre, muscade, etc.). 


IGRABHA formule, (TS. 14 1f) qui fait de l'eau vasatlvarT une 
au nigräbhya (et rite itérent) Xp. XII 9 8 (premier pressu- 
age). 

:nigräbhya n. des gaux vasatIvarT lorsque, invouées par la 
formule 28, III 8a elles sont dites “propres à être te- 

; nues contre (la poitrine du sacrifiant)" A{p. XII 9 1 B. VII 


. NAM- modifier la teneur d'un mantra pour l'adapter à un autr 
Fa XVIII 7 6. 


NABEI cavité “ombilicale" dans un pavitra Lg: XII 13 let cf.> 
uttara®, 


B4 
5; on 86 sert de ces eaux à chaque pressurage pour gonfler 


les tiges de soma et en libérer le jus Âp. XII 7 18. X. VII 12 9 (Pasu). 


HIRODHA(pasu) (ou: pasubandha) rite sanglant autonome, pro 


- NITYA (feu) constant ou normal (= aupasana) Âsv. II 3 1 cf. 7 
° prement “poussé au dehors" (ou, selon une autre glose moins 


l8c; opposé à kamya. Le gérhapatya est n° Xp. VI 2 12. Se dit 
‘aussi du rituel non subordonné à l'expression d'un voeu pare: 
ticulier Ap. VI 43 (ici aussi le mot s'oppose à kämya). 


vraisemblable, “comportant une éviscération"}), par opposition 
aù même rite annexé au Soma (u. s. Pasu) Ap.. VII 3 7. Le n° 

: | ; comporte une yedi de forme spéciale, ib. 8. L'expression nie. 
HIDANA les deux entraves mises aux pattes de derrière de la 


vache Xp. XV 5 20 (Pravargya). chée au poteau: c'est l'opération caractéristique, au cours 


de laquelle est ae la divinité en l'honneur de qui le ri 


: NIDHANA 1) finale, chanté par les 3 chantres ensemble: c'est te a lieu. 


‘la 5me et dernière portion du stotra Pañcavi. LA cf. Foyer 
Vad. Chant 70. ; 
‘ 2) botte d'herbes composée d'un certain nombre de musti Âp. I 


. 4 3 (mustInëg rasayak © ). 


: NIRMANTH- produire le feu par friction Xp. V 4 14 ae °œan=— 
4 

éthana Vt. VIII 12. : 

nirmanthye endroit où ce feu est produit; ce feu même, l' 


acte afférent Xp. VIII 6 18 MT, I 4 12 (par opposition au 


:HIDEANA autre n. de la fondation du tertre: funéraire (smasa: 
mm), cf. K. XXV 8 8 Todteng. 7 (= smasana= ou ht 


produit par barattement = mantha Vadh. (40. VI 203). 
Ù HlEqeAEs }: | | | 


TUE acte consistant à enlever au mort (s'il est kgatri- 


NIKARDA prononciation particulière à la 2me syllabe du 3me pas Ja) son arc Todteng. 45. 


da, comportant un ton grave suivi d'un ton aigu Âsv. VIII 3 9 
‘& reprises du son o, d'abord avec pluti et udatta, puis avec 
-anudâtta, puis avec anudättatara, enfin de nouveau avec plut 
ot udatta VII 11 11. : 


NIRVAP | .‘vapana l'acte typique des Isti (1e premier au cours 
duquel est nommée la divinité pour qui a lieu le rite): fait 
de prendre (dans un récipient) les grains (ete.) destinés à 

‘offrande et de les verser (comme en "semant") dans un autre 
récipient Xp. I 7 73 ledit passage décrit ainsi: "l'adhvaryu 
verse, au moyen du vase à chaudeau, le ris du cher dans un 

récipient en bois...". Se dit aussi äu beurre fondu II 6 1,de 


NINFEYA sorte de citerne creusée dans le sol pour maintenir di 
.. sau froide X. VIII 9 8. 


Le 85 
NIYOJANA formule usitée quand on attache la victime au poteau. 


rugha évoque (indirectement) le fait que la victime est atta- 


feu emprunté à un foyer existant Âp. XIV 21 11); breuvage . 


.. éte.). 


87, 
SKEVALYA (sastre) récitation du hotr au cours du second pres 
surage , consistant essentiellement en'RS. I 32, cf. CH. 310°;.. 
récitations PRE RPEUR par les acolytes du hotr, ‘cf. .CH.' 7 4 


19, 325. 
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-le graisse et du lait VII 8 7. Nirvap- équivaut pratiquement 
à “offrir, faire l'igfi" cf. Minard Trois Enigmes € 365 MT. 
. TITI 1 7. Une glose fréquente est niskrgya vapati (vrihin , 


nirväpa peut se traduire par “apprêt" (des gâteaux, con- 5 

/ NISERA YANA: rite consistant pour le laÏc à "donner" les. pere 

ties de son corps ot à les racheter au prix de ce qu'il a ef- 
ectivement l'intention de donner (Some, distribution des da 


.- Sistant à verser les grains: dans le van, à en griller une 
partie, à réduire une autre partie en farine versée dans 
une Scuelle avec du beurre et mise au feu), c?. CH. 155. 


-HIVID formule intercalée au milieu ou à la fin des Sastra ac + - - Das 
-compagnant les pressurages du midi ot du soir S. VII 19 15, NIENAVANA formule de déprécation dite par les officiants, les 
: ef. Scheftelomitz ZDUG. LXXIII 30.Elles font connaître (nive ins imposées sur le prastara (Soma) Hp. XI 1 12, cf. CH. 63 
* day=) les titres des RENNES afférentes. Un terme corres-. 72 (mais nihnava Asv. IV 5 ? sst glosé simplement namask£= 

pondant est puroruc, 

°dhänTya hymne dans lequel s'insère ou euquel s'annexe un 


mivid S. XII 8 6 et 9. pa arrière-corps du chariot à soma, "nid" où sont déposés 


es ustensiles B. VI 28, 
“rite v. upavita. : ÿ ; 15 

$TB officiant subordonné de l'adhvaryu (on fait, du hotr),. 
hargé notamment de conduire l'épouse (Soma) Æp. XII 5.2; pro- 
once en outre quelques formules.XII 24 l; a un foyer (ahisyp- 
Ya) appelé nestrlya XII 5 14, au N. de celui du potr. 


: HISRATAYT échelle pour ous. au poteau (Vaja) K. XIV 5 5 
| Fe Xp. XVIII 5,13 (= nitsrenl EH. adhiroha Vai.). 
qu “parure d'or de 4 suvarge où karga, que l'adhveryu met 
“leon du yajamäne K. XX 1 9 (asva) ; parure d'argent K.-XXII 4° 
passe ; 


YURXEA altération de la 8m .syllabe de chaque hémistiche en 
‘son © substitué à la: voyelle, dans les récitations du hotr 
oit 8300000630000063000 ) Ap. XXI 7 2; les règles précises | 
Sont. données cv. VII 11 5S.X5; phénomène anelogus au ni= 
rda. 


"NISEASA restos de l'offrande à Varupa M. II 1 3 28 (Cätur) ; 
aniskäsin (cuiller) où il ne reste rien de la puisée ant 
| rieure Be. 11 7 2 (nigkäsa = sega ce ). 


‘- bes muïja (Ceyana) K. XVI 2 4, cf. Weber ISt. XIII 220. 


| PARCADASA type de stoma où les stotra sont chantés sur 15 
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: 15 stances en partant de 3. 


7“ PARCABILA v. caru. 


“cinq ans" Âp. XXII 5 9. Les 5 jours sont un Agnistoma, 3 Uk: 


“(. III 3), cf. catur°; est récitée notamment pour le Vai 


| des Vida et des Irstigoya). Le p° consiste en 5 opérations, 


LS 


88 : | : 
PAKSA ailes de l'Autel du Feu, consistant chacune en un carr! 
dé 1 puruga de côté et en un rectangle dont les côtés longs, 
ont une coudée K, XVI 8 18 Ap. XVI 17 10. 


L : 89 
avoir découpage de 3 tranches du gêteau, upastaraga et abhi- 
gbârana. Dans le Pasu il y a 5 opérations analogues faites 

ur l'épiploon Xp. VII 20 10 MT. x 7 72. Pour le lait et au- 
res liquides, 5 puisées Ip. VI 8 2. Cf. avadara, | 
'ARCEEA période de 5 jours à l'intérieur d'un Sattra, compre-. 
ant par exemple la série jyotig(toma) go äyus go ayus An. 


versets: ceci caractérise notamment certains Ukthya Âp. XXII 


PANCAPANCINT mode de récitation de l'äjyastotra par exemple, 


5 des répétitions à obtenir ; 
décrite CH. 237 et aboutissant par des rép PT ee ne 


lation faite au début du Räja Âp. XVIII 9 10; répond au pan 
avattTya TB. “vatlya K. XV 1 20, cf. Eggeling III 48 (obla- 
ion “consistant en beurre 5 fois partagé" ou eux cinq 

| ents"? 
PANRCASKRADIYA n. d'un sacrifice sômique de 5 jours appelé "d ). 


= 'ATANTAKA modification du Raja B,. XXVI 3. 
thya différents, un Atiratra XX 24 5. 
PATNI l'épouse du yajamana Xp. I 6 12; sa participation est 
otable surtout dans le Soma, à propos de la DTk5 X 15 13, 
e la marche processionnelle XI 16 14, du patnyupanayana CH, 
0, etc. 

°salä (sa) hutte de l'épouse, semble identique au präci- 
navamsa S. IX 27 4 XYII 6 4. 

°samyaja série de 4 oblations (da beurre) à Soma, Tvagtr, 
aux Epouses et à Agni Grhapati, qui prennent place vers la 
fin du Darsa, à la suite du semyu et ont lieu à voix mur- 
murée ou inaudible sur le feu SälämukhTya Ip. III 8 1. Ont 
lieu aussi dans le Pasu, où la substance oblatoire est un 
morceau pris aux queues des victimes VII 27 9 K€. X 8 10 
(ceci passe aussi au Darsa Ip. III 8 10), cf. NVO. 151 MT, 


PARCAHOTR formule mystique où sont mentionnés 5 officiants 
vadeva Xp. VIII l 36. 

PARCARGT rêne en 5 parties, faite d'une triple tresse d'her- 
PARCAVADANA prises de 5 parts d'offrande, qui est le propre 
des pañcävattin (ce! est-à-dire des descendants de Jamadagni 


Yé. I11 30 ou de ceux qui ont interpellé un tel descendant 
Xp. 11 18 2; d'après le Pravara de B., il s'agit des Vatsa, 
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RIKRAYA prob. marchandage du soma au moyen de la vache Ap. 
XIV 28. 


0 : ‘ 
: IX 1 29. On distingue donc deux types de p°, et le verbe . 
correspondant est ee samyajay- “exécuter les p°" Ap. 
III 86. 
*sagnahana rite consistant à ceindre l'épouse du yoktra, e 
sorts qu'elle participe valablement au sacrifice Âp. II 4 
cf. 5 2. É 


PARIGANA fait de chanter autour du bfûcher funèbre Todteng. 71 
" X 49, cf. Ap. XNII 12 10 (analogue). 


PARIGRIHA 1) tracé de (trois) séries de lignes sur les côtés 
0., 3. et N. de la vedi, par l'adhvaryu au moyen du sphya Âp. 
11 2 3 (Darsa}): le tracé commence par le S., va vers l'E., 
puis de l'O, vers le N., enfin du N. vers l'E.: c'est le pür- 
va-p° ; le second tracé s'appelle uttara-p° (parfois il est 
question d'un 3me p°); ces opérations sont préliminaires à la 
confection de la vedi et naturellement accompagnées de formu- 
88. Au même sens, °graha K. II 6 25 M. I 7 385. 

fourche pour soulever le gharma M, IV 2 2 (Pravargya) = 

Sapha Æp. XV 5 11 = parisäsa K. XXVI 5 12 = samdamsa B.' 
parigrahaua fait de tracer des lignes sur l'emplacement de 


le vedi pour en marquer la configuration: mot de comment. 


PADIHUTI libation faits sur la (septième) trace du pas de la : 
‘vache (au cours des upasad du Soma) Vt. XIII 6, cf. CH. 38, L 
‘. expression correspondante chez Vädh. (AO. IV 208) est padächa 
yanlya: (&huti: de acchaiti) "propre à se diriger vers le pas" 


= PADDHARANT écuelle (sthall) pour recueillir le sable de la 
trace susdito B. VI 10, 


PANNEJANI eau pédiluve Âp. XII 5 12 B. VII 3; le rite afférent 
est celui de CH, 371, 

pavnejana (fém. -Î) vase où est versée l'eau pédiluve Æp. 
XII5 3 K. IX 3 11. 


ARIGHARMA les (deux) plaques en métal précieux “entourant le 
'éharma" (pour le protéger de la trop grande chaleur) L,. I 6 
6 (Pravargya). 


PAYASYA = ämikga qu.; cf. amikgApayasya = &miksa tout court 
:Ap. VIII 5 33. 


°gharnya objets nécessaires au gharma, l'äsandil, les srue, 


PARAPAVANA fait de secouer dans le van les grains et de reje ete, Ip. XV 5 6. 


ter la bale sur l'utkara Âp. 1 7 10et c. 


agni )PARICARA = PRET B. XXVI LL 
‘ paricara (rc) troisième portion d'un paryëäye, strophe cire 
: culante" L, VI 5 3, mais cf. Caland ad PB. III 1 3, 


PARIKARMIN servant subalterne de l'adhvaryu Asv. II 4 16,glo 
86 paricaraka; sert notamment pour conduire los victimos B,. XY: 
28. 


ARIDANA rite consistant à "confier" le soma à la garde des 
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'ARIBHOJANTYA l'une des “poignées d'herbes" du barhis B, I 2 
cf. Eggoling I 84), servant à former le siège des officiants, 


° -g2 
dieux CH. 116. 


u lale et de l'épouse. 
PARIDHX- réciter le vers conciusif (notamment dans la série 


des sämidhenT) Asgv. V 1 1; il est répété trois fois V 14 24 
et porte le nom de paridhanlya Ap. II 12 6: se dit ainsi du 
vers RS. V 75 9 terminant le prataranuväke. 


PARIYAJNA rites autour du Vajapeya, consistant en Ekëha de. 
ype différent K. XIV 19 L. VIII 11 2. 


PARILERHANA fait de tracer un sillon autour de la marque du 
as (CH. 39) B. VI. 13; autour de l'endroit à creuser pour le 
oteau d'udumbara (CH. 92) VI 25. È 


PARIDEI enceinte, se dit des trois bûches marquant l'enceint 
‘ de l'ähavanÎya à 1'0., au S. st au N. et qui ont été instal 
‘lées avant l'oblation. Elles sont de la longueur du bras Bh&r 
cité chez Xp. I 15 13c et faites en bois propres au sacrifice 


: 'ARIVARTINT mode "circulaire", l'une des variétés de récita- 
1.5 8; celle du milieu est la plus grosse, celle du S. la pli à 


ion du bahigpavamäna Eggeling II 310 (type abc = def - ghi). 
‘longue. Dans le Pitr elles sont au nombre de 2 seulement VII 


14 9; de 13 dans le Pravargya XV 5 11 où elles enclosent 1e: PARIVADA formule de blôme (à Prajäpati),.au cours du Dvadasä= 


‘.gbarma. L'intervalle entre les p° s'appelle p°-samdhi et col ha Xp. XXI 12 1 D, IX 4 170. Ê 


© cide soit avec l'angle 9.0., soit avec l'angle N.0. du foye 
(MI57. ; 
°karma pose d'une pierre Gide séparer les vivants ‘&u mor 
| Todteng. 122, cf. S. IV 16 L et 11 (qui enjoint de mettre 
la pierre entre le fou at les parents assis sur la peau d 
boeuf}. 


ARIVAPA 1) grains de riz grillés (non moulus) servant à fai : 
6 le gâteau du Somat on les écosse et met cuire dans une é= 
euelle contenant du beurre ÆAp. XII 4 13: le nom ordinaire est. 
1äja, ib, 14, | 

2) = dadhi K. VIII 9 27c, d'où °vapy& K. ib., n. de la vache 
fournissant le lait qu'on laisse aigrir pour SarasvatT. 


PARTPASAVYA n. de deux oblations faites au moment même où le SE 


. cheval est inmolé K. XX 6 11 FAR PARIVESANA portion du faisceau d'herbes appelé veda qui de- 


meurera sur l'autel (Eggeling I 84) Xp. I 6 8. 


PARIPLAVA cuiller sans manche pour puiser le soma dans le dr 
gakalasa K, IX 5 6 Xp. XII 2 7; est propre à certaines. pui 

” sées XII 18 11; B. VII 7 a la forme pariplu(pätra), glosée 
par pariplavamäna "plongeant". 


PARIVRTA les deux cabanes pour la toilette du lale et de 1! 
épouse (DIky&), l'une et l'autre au N. de la sä14 ot avec ou= 
Æverture à l'E. K,. VII 2 73 huttes analogues, ainsi pour la 


94 
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copulation qui a lieu au cours du Mahavrata XIII 3 9. 


porter un objet autour du feu Xp. III 15, le feu autour de 

| \ ; Æ Él'offrande Asv. II 3 7: cf. Caland ZDMG. LIITI 698. 
PARIVYAYANTYA verset (RS. III 8 4) accompagnant le rite pari= 
Vyayans Asv. V 3 6: ce rite consistant à entourer d'une guir 

‘lande Je poteau où 1e doit attacher d'antnel, Ib. 5. 


RIHOMA offrande faite avant et après B. XX 19. 


RISXSA les deux Dern pour soulever du feu le gharma K. 
PARISRAYAUNA ait d'envelopper l'autel de nattes ot  Asaiogaes ‘XVI 2 10 (Pravargya). ° 
(dans le Mahäpitr) Xp. VIII 15 15; tentures (etc.) afférente 
VIII 15 1; parisrita hutte clôturée de nattes pour la DIksa 
“du Soma X 5 1; sorte d'écran devant le foyer IT 93 (Darsa) 
parigrit pierres (pasäyge), au nombre de 261 ou de 394, 
servant d'appui aux briques qu'on placera à l'intérieur de 
. l'agnikgetra_K. XVI 8 22, 


RYAGNI(karane) rite consistant à faire (trois fois), dans 
sens du soleil, lo tour d'un objet (d'un espace où se 
trouve cet objet) à l'aide d'un brandon allumé K. VI 5 1 Ap. 
AVI 6 17, cf. Schrab 96; la main qui tient lé brandon doit 
présenter la face droite devant l'objet (pradakgiram); le p° 
(au moins dans le rite sanglant) peut être suivi d'une autre 
PARISÆMAN chants faisant partie du mahävrata(stotra) et qui 
au nombre de 13, sont appelés parimad D, II 1 1: tout en é- 
tant 6n dehors du stotra ils en font partie intégrante, cf. 
Caland PB. 79, 


série de 3 tours en sens opposé K. VI 5 2sqq. L'oxpression 
désigne aussi la formule récitée (notamment par le maitrava- 
runa) pendant que l'opération (par l'agnldh) a lieu. Enfin 1e 
p° peut se résumer à faire tourner sa main de gauche à droite 
autour de l'objet. Cf. Caland Lustratie, passim, 


PARISTARANA v. agni°; -Tya (herbes) servant à joncher les a- 
‘lentours du foyer B, Pi, 5 7. PARYANGYA n. des (12) victimes qui sont à attacher aux membres 
. du cheval au moyen d'une longues corde Ap. XX 13 22; 1a liste 

PARISRUT (°sxut}) autre n. de la sura ou, selon certains, d'u È diffère selon 1168 textes, Dumont L'Asva 327. 
. ne surë non encore clarifiés, ou faite de grains non tout-à- 
- fait mûrs Ap. XVIII 1 10 XIX 1 8. (soma)PARYANAHANA v. soma°, 
© PARISVÆRA syllabe protractée qui à elle seule forme nidhana 


Le VII 8 8, c?,. Simon MZEM. XXVII 333. 


«PARYAYA reprise dans le pilonnage des tiges de soma avec les. : 
lerres Ap. XII 12 8: tournée de chant, consistant en une tri- 
de de versets séparée de la suivante par le son hum; trois de 
ces p° composent une Sd cf. Eggeling II 308 Caland PB. 


PARTHARAQE procession des eaux pernoctantes B. XV 21; fait de 


4 
:: Es 
: 3 
É. 


©: Âp. X 26 12; il comporte des franges (d'où le non de das&- 


: : 37: 
F2) "filtre" consistant en deux tiges de kusa qu'on jette dans, 
la sth&iT afin de purifier l'eau MT. III 8 32; il s'agit d' 
Æhorbes dont on coupe les racines de manière qu'elles aient la 
longueur d'un pradega K. II 3 8c, 31 (Darsa). Filtre en munja 
utilisé dans le Prayargya Xp. XV 5 20. 

3) "filtre" consistant en 3 brins de kusa, de même usage que 
le précédent, mais reliés à la branche qui a servi à confec- 
onnsr l'upavesa I. I 6 9: on l'appelle le sakhapavitra; on 
de dépose au-dessus du plat à lait qu'on fait chauffer I 12 3, 
4) n. d'une fête "“lustratoire” consistant en un Agnigto= 
fra simple et formant le premier jour du Raja K. XV 1 4 Xp. 
ÉIVIII 8 4 = abhyärohayIyo tgnigtomah S. XV 12 8c. 
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ratri-p* tournée de soma effectués durant la nuit et con- 
‘ sistant on 4 stotra, 4 Sastra, 4 oblations. Trois de ces 
r° composent la partie nocturne de l'Atirätra ÆAp. XIV 3 9. 


PARYASA morceau final (précédant immédiatement la paridhänI- 
.! YA) dans certains Sastra, ainsi 4me portion du second ajyasa- 
-‘stra CH. 244, 5me des nigkevalyasastre CH. 315, 319, 325 ete.: 


. PARVAN "articulation" de l'année correspnéant aux cérémonies 
‘des Cätur Ip. VIIL 44. 


PALVA van pour les grains destinés à l'oblation B. XXII 6. 
PASU (proprement pasubandhe ou *Alambha) sacrifice animal, l' 
un des Haviryajna. Âp. VII 28 l distingue le P° istividha et 

Le P° somavidha, qui comportent quelques différences, cf. aus 
si K. VI 2 4e L. V 4 23. Plus précisément on distingue le P° 
indépendant (dit nirügha; nirmita sv. III 8 3 glosé svatan- 
tra) et le P° mêlé au Soma, dit saumya pasu, qui se présente 
sous plusieurs formes, l'agnisomlya, le savanlya (alias kra- 
tupasu), enfin l'anUbandhyapasu. Le nirügha passe pour 6tre 
une modification de l'agnisomlya MT. VIII 1 13, mais d'autre 
part il est la norme des sacrifices sanglants afférents è da! 
aufres cérémonies. L'expression pasubandha désigne en propre 
te rite consistant à lier la victime Schwab 81..La victime est 
normalement un bouc. CP. igtakäpagu s.u. et, de manière géné- 


PAVANA purification" du corps du sacrifiant, au cours de la 

É Dkgë, au moyen des 21 bouquets de darbha Ap. X 7 5 CH. 13. : 
pavamäna(graha) n. de puisées de soma "clarifié", au cours 
-du premier pressurage (cf. bahiÿpavamana) Ap. XII 16 12: 
elles sont faites directement avec La pariplava dans le 
droyskalgsa ou le putabhyt, 

.Pavamana(stotra) n. du premier stotra de chaque pressurage,: 
proprement celui au cours duquel le soma est clarifié Ap. 
XII 17 8, On distingue ainsi le bahigpavamäns au matin, le 

* mAdhyapdina à midi, l'ärbhava (ou trtiya) au soir. 


PAVITRA 1) filtre à soma en laine blanche tissée à la maison 
rale, Schwab passim. 

‘purogäsa pré-sacrifice consistant en un gâteau offert aux 
divinités principales du Pasu et inséré dans le Pasu avant 

- l'immolation Ap. VII 22 1, cf. Schwab 123, 132; dans le Sa-. 


p°); on l'étend.sur le dropakalasa (lui-même posé sur les 
Pierres à pressurer) avec les franges tournées vers l'E. XII 
12 1e. | 
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vanlyapasu le p° tombe au service de midi Ap. XIII 1 12. 
°srapapa v.s. sr°. 


PADA désignant une strophe entière Asy. I 1 17, 
padin L. IX 1 13, v. s. rtvij. 

PASCITTIRASCT ligne transversale-occidgntale, située entre PANNEJANA -T v. s. pan°. 
les deux Sroyi de la vedi Âp. VII 3 8 (ftiryek), cf. pracl 6 
purestat(tirascT). “É PERIGEARMYA M, IV 45 v, s, pari°, 
PANJARA sorte de turban que revêt le yajamäna dans le Räja 


ARIPLAVA “récit cyclique" fait par le hotr, qui se poursuit 
“Ape XVIII 14 1; glosé par "blanc" ib. 2. 


urant un en et consiste en une suite d'akhyana à sujets tra- 
itiornnels K. XX 3 1 (Asva); liste de ces äkhyana Asv. x 7. 


+ 2 1 19c glose: récitation faite en vue de louer les méri- 
8s des dieux. 


PATNIVATA n. du troisième poteau (où est à attacher l'animal 
consacré à 2vastr et aux Epouses divines) Xp. XIV 5 9 (Aika= 
dasina). 
°graha puisée de soma pour Agni et les Epouses K. X 6 16, : 
cf. CH. 366 MT. III 2 32. 


\ 


ARVANA (homa) oblations d'un jour articulatoire (pleine lu- 
n6 et nouvelle lune) Æp. II 20 5: font suite immédiate aux 
oblations "principales" du Darsa. 
PATRA n. de diverses coupes, dont la désignation plus précise 
est souvent donnés, v. upaysu® Urdhva° ytu° etc.; sont en 
‘bois de vikañkata K. I 3 3l. En fait le mot (yajna-)p° dési 
gs toutes sortes d'instruments rituels Ap. 175. Il ya des 
‘augadhani pätrayi pour installer le purogäse; un karambha-p 
“plat de farine d'orge" est mentionné dans les Varuyapragha 
sa, que lo ysjamäna et l'épouse déposent dans un panier pou: 
ensuite se mettre ce dernier sur leur tête, cf. Caland ad X: 
VIII 5 40, 623. 
°caya ou.°cayana empilement des ustensiles sur le bûcher 
près du mort HE. Pi. 44 11 B. Pi. 29 7 Todteng. 49. : 
PätrT coupe en argile pour mélanger la farine et l'eau Xp: 
‘115 7 (Darsa); coupe en bois pour recueillir les marcs 
une préparation à la farine XVII 19 4 (Cayana). 


PARSVA instrument servant à remuer la vasa dans la cuiller du 
vasähoma Âp. VII 25 4 (Pasu). 


PAVANA tiges de soma servant à "purifier" l'upageugraha Æp. 
XII 12 1. 


derypa boulette (faite en partant d'un broust de riz): trois 
fde cas boulettes sont offertes aux trois ancôtres (paternels) 
“immédiats du sacrifiant, puis partie consommées, partie jo- 
tées Æp. 191. (Pitr) VIII 16 6 (Mahäpitr, où les boulettes 
sont faites des “restes oblatoires" malaxés ensemble). Le mot 
inJT désigne (trois) boulettes analogues, de farine, usitées 
Diens cortaines Kämyesti Hp. XIX 26 1 B. XIIT 38. - 
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AGLLE PER rare 


-100 Fe 
°dane "don de boulettes" aux Pity, rite accessoire du Soma AL : 

+ Pi. 38 13 pigtodvapanl B. I à. 
consistant à confectionner et à offrir des fragments de ‘ 

ête pris aux gâteaux "de pressurage" CH, 350. = : LE 

: À 5 à F 55 ISTALEPAHOMA (ou °ahuti) offrande des restes de farine "col- 


-‘pityyajna sacrifice aux Pit ui a lieu au cours du Darsa : 
pitiai sa ha flés" à la cuiller Ap. III 9 12 c?. 8 1 (Darsa) NVO. 161. 


Xp. I 7-10 et au cours du SEkamedha VIII 13-16 (celui-ci 
. étant le Mahapitr®); accessoirement dans le Soma, cf. ci- 
dessus. Le rits est considéré comme indépendant MI. IV 4 19. 
Le terme est glosé par pigdair yuktah pitfyam yajnah Ap. I 
7 1c. Cf. la dissertation de Donner sur ce sujet. 


UCCHA la "queue" de l'Autel du Feu, consistant en un carré 
e 1 puruga de côté et en un rectangle dont les côtés longs 
“ont un pied K. XVI 8 19 Ap. XVI 17 10; cf. yajna°. 


UNARADHEYA ré-instauration des feux, qui a. lieu éventuelle- 
ent (dans des cas particuliers) et s' effectue à peu de chose 
Jones comme 1' (agny)ädheya primitif; cf. Ip. Y 26-29. 


PITRTIRTEA “chemin des Pères": c'ost la partie de la main (es- 
paâce entre pouce et index) qui.est consacrée aux Pères ot ave 
laquelle on dépose les pinda: mot de commentaire. 


UNARDAHA re=crémation du corps, rite facultatif décrit Tod- 


-PITRMEDHA rites funèbres: mise du corps au bfûcher, rassemble : 
) eng. 110 (aussi *dahana}; autre rite accompagnant la ramenés 


: ment des os, sänti, érection du smasäna Âp. X{XI. Cf. Caland ; 


s son vill du corps d'un &hitägni mort au loin, ib. 87, 
P°sutra, passim. age CTP ‘un & ga a à 7 


PITRYAJNA = piygapitr® Æp. III 16 7 VIII 13 1. TRRSCITT PSN Er 
:PURASCARANA pré-procédpre: ensemble des actes précédant la 


PITRYA rite aux Pères: l'élément essentiel en est le pinda(da@t 
E ‘récitation d'un yajus (SB.) Nid. X 11. 


na) S,. I 1 7c; le paryagni a lieu prasayyam durant ce rite V. 
© 11178; l'officiant est pracinavitin (u. s. upavita) S. I 


14 ; il fait face au 5. ib. HPSTRRRANE See 


.PURASTAT(tirascl) ligne transversale joignant los deux "épau- 
les" de la vedi, autrement dit ligne N.-8. du pots E. (cf. 
:pascat°) Ap. VII 3 8, 


‘. PINVANA seau à traire (au nombre de deux, Pravargya) K. XXVI. 
‘20, $ 


PISTAPATRI récipient à farine KE. LI 3 36c, défini comme étant 


e 2) bi d t de 1 di et qu' 
de très grande dimension; cf. pistasapyavan] pätrI Vai. XI 9 URISA terre meuble provenant du crousement de la vedi ot q 


on répand sur l'utkara ÆAp. II 3 4; provient aussi du câtvala 
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I 17 14 donne pour signes caractéristiques les formes vorba= 
les huve (havämahe), érudhi, ägahi; le mot-type (liñga) y ?i- 
Eure en sa première moitié S. I 17 16 (Res non absolue cf, 

D. XXIV 13 9). 
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- À, 1 8 59; on se sert encore d'un p° ‘“’amoné d'ailleurs” (äh& 
2ya) pour en munir l'emplacement de la vedi Xp, II 35, en 
sorte que la vedi est dite purlgavant II 2 7. Lo même mot dé. 
signe «de. la terre rapportée servant à combler les interstice 
ou à séparer l'une de l'autre les couches dans l'Autel du Fe 
(remplage) Ap. XVII 24 14. Xp. XVII 25 4 parle d'un säma-p°,. 
‘Du p? enfin on fabrique les deux khara (Sautrameyl) XIX 1 15 

°(pada) strophes complémentaires, annexées aux Mahan&mnl 

cf. L. IV 10 18 VII 5 7 et Scheftelomitz ZII. I 60. 


: = : 

PURORUC ‘avant-lumière", n, de certaines formules récitées au 
pressurage du matin et qui sont mises en tête des sastra & 
Wir 9 2: ainsi au premier äjyasastra (CH. 232) où la p° con-. 
siste en quelques nivid récitées avec pause; dans le praüga- 
Sestra il y à 7? p° encastrées entre chaque tercet de la réci- 
tation principale CH. 239. Formule analogue précédant l'upaya- 
fan ou formule de puisage KE. XX 5 2. Cf. Scheftelomitz ZIMG. 
LIXIII 33 LXXIV 204 et cf. nivid. 


PURUSAMEDHA sacrifice humain, décrit comme une férie 86mique 
de 5 jours Ap. XX 24-25 cf. Eggeling V p. XL Weber ZDMG. XVTII 
262; cf. purugähuti H, Pi. 15 15. 


PUROHITA chapelain du roi (dont les ancêtres sont mentionnés 
dans le pravara d'un yajamana-prince) Xp. IX 16 10. Certains 
Ekaha sont exécutés par ou pour le p° XXII 10 19, 13 10. 


PUROPASA gâteau (flan) de farine fine cuite au feu gerhapaty: 
direct, sur des kapäla en nombre variable APar. XXIII 95: e 
est l'offrande typique du Darsa et du Soma, et qui joue même 
un rôle dans le Pasu Ap. VII 22 11 (cf. pasu-p°}). On appelle 
-savanÎyap (ou ainärab) purodäsäh une série de 5 gâteaux "de 
|. pressurage" (en fait un p° de riz, à Indra, au centre, puis 
“les dhänäh, le karambha, 1e parivapa, l'Amik$ä) mis dans un 
même récipient et dont oblation est faite au cours du Soma B. 
VII 12 cf. CH. 196 Eggeling II 315. On appelle rauhinau (pu- 
_ rogäsau) 2 gâteaux destinés au Pravargya (farine de riz faite cite aussi l'Adara et Le phälguya Se, arjuna PB. ütika 
. de grains aphalTkrta) Ap. XV 5 20, 9 1; purogäsTya désigne le NB.), cf. MT. VI 3 31. 
-8rains propres au p° Vädh. (40. VI 203), Ée 
“pêtrl n. d'un récipient K. I 3 36e (où sont données les PURNAPZTRA coupe plaine (d'eau) Ip. III 10 7 (Darsa) = udaka- 
dimensions). apdalu III 8 17; n. d'une certaine quantité de riz Y 20 7 (Z- 


PUTABERT n. d'une sthäll pour le soma, c'est-à-dire d'une cu- 
e en argile, à large orifice, qu'on place à un certain moment 
sur le praüga du chariot à soma Ap. XII 2 12, 


PUTIKA plante servant de substitut au soma Âp. XIV 24 12, qui 


. PURO'NUVAEYA ("invitande") stance d'invitation v. anuväkya. & 


à 


._PURYAHUTI cblation d'une pleine cuillerée de beurre clarifié 
‘laquelle en général termine l'Adhoya Ap. V 18 1: elle a lieu 
en émplissant la juhü au moyen du sruva, puis en versant au 
feu, sans on laisser, le beurre de la juhü, cf. K. IV 10 5e. 


.*väh boeuf conduisant (vers l'ähavanlya) le p° pass sur un à 


‘7; accessoirement dans le Soma XII 19 LE 
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que), ainsi appelée parce que le premier prgkhastotra y 
est chanté chaque jour sur un säman différent, choisi pare : 
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| mi les plus sacrés. Âp. XXI 8 8: cette période consiste en 
un Agnigtoma, deux Ukthya, un Sogasin, enfin deux Ukthya 
cf. XXI 6-8M.X64. 

PURVAGNI le "premier" feu du maître de maison K. XV 6 14; 

PRSTEYX ligne de gason formant "épine dorsale" entre les fo- 

chariot XV 7 21 Gas). Jers garhapatya et ähavanlya B. I 4; elle court pour ainsi di- 

e sur le dos de la vedi (d'où le nom), c£. pour la manière de 

la tendre Xp. Sulv,. I 2. La p° peut être formée parfois aussi 

d'un simple renflement du sol, sans gazon. Dans la mahävedi, 

le va du salamukhlya au yüpävatiya B. VI 22 ou de l'antayps-. 

tya au yu° K. VIII 3 lle. 


PBSADAJYA beurre “moucheté", c'est-à-dire qui a été versé dans 
du lait aigri; préparation B, IV 3; on s'en sert notamment 
dans le Pasu, pour arroser le coeur de la victime Xp. VII 23 


*dhänT récipient qui dans le Pasu est le substitut de l'u 


pabhyt Xp. VII 26 12. ÉSAYT les deux pierres à écraser, la drgad ot l'upala Vai, XI 


PRSTHA(stotra) ("louange dorsale") type particulier de stotr 
L. II 9 7 (CH. 306) consistant en deux stances chantées, l'u 
ne en brhatT l'autre en satobrhatl, st qui par des répétitio 
ot des reprises aboutissent à 17 stotriya (c'est donc un sto= 
tre saptadasa) ; les säman usités sont le rathamtara et le b 
bat c?. Eggeling III p. XX. Un autre p‘stotra, dit’ vämadevy D 
est organisé de manière identique CH. 314; de même un 3me p 
16’ naudhasa CH, 318; un 4me, le käleya CH. 323: tous confinés 
au pressurage de midi et propres à l'Agnigtoma quaternaire"; 
(catugtona). Il y à au total six p°säman dont les mélodies, 
outre le rathagtara st le byhat, sont la vairüpa, la viräj, 
gakvarT ot la rovatl, Enfin on appelle p°-homa une oblation 
introductoire au p°-stotra L. II 9 1. 


pygthya(gagaha) période de six jours (dans une ?férie sêmi-: 


'OTR “clarificateur", un auxiliaire du brahman (en fait, du 
oty) Æp. X 1 9: chargé de réciter une yajya XII 24 1 (premier 


à : | 
PAUNDARTEA férie sômique de 11 jours fondée par le fils de Pu= 
aarTka et comportant 10.000 dakgina A. NOT 24 8 cf. M. X 6 
sn. 


AUREAUTSA Shertries de la élains lune p. III 165 Ve darsa; 
n dit aussi pauryamasT, ainsi I l4 17, terme qui désigne en 
roprs la nuit de pleine lune; opp. amävasya "sacrifice SpA 
Mieu le nuit de nouvelle lune‘, ib. 
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PRAÜGA avant-train du chariot à soma, où l'on place certain 

accessoires. - 
(°sastra) récitation faite par le hoty au cours du premi 
pressurage CH, 239; c'est le p° ordinaire (cf. sur les 7 
puroruc appartenant à ce p° Scheftelonitz ZIMG. LXXIV 204) 
par opposition au barhata p°, “le p° en mètre brhatl", qui; 
est la récitation faite au cinquième jour du pygthya Zsv 
VII 2 7 et consiste en 7 tercets différents. 
°stotra Vt. XX 13 c£. Caland ad loc. 


PRAKBTI 1) diction "originale" du vers, avec pause à l'hémis: 


tiche, mais sans pause à la fin, en sorte que, pour deux ver: 
” consécutifs, la récitation va du début du second hémistiche 

à la fin du premier hémistiche du vers suivant Âsv. I 2 1: 

20e. 

2) né etos hornet sur lequel les autres sont bâtis: le Dar 
ga est la p° des Igti Ap. XXIV 3 32. 


PRAGÂTHA complexe de 2 strophes chantées (ainsi en brhatT ou 
kakubh ot en satobrhatT) transformées en trois par répétition 
et entrelacs de padats S. VI 9 7 cf. Wober ISt. VIII 25. 


PRAGRATHANADHARMA procédé d'entrelacs de versets, consistant 
notamment à répéter le dernier päda et à le joindre au pre 
‘ mior pada du verset suivant S. VII 25 3. 


PRACARAYI cuiller en bois de vikañkata, servant aux offrandes: 


vaisarjana du Soma AÂp. XI 16 6: elle remplace la juhü cf. 
Caland ad loc. 
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yoni B. II 6 


PRAJANANA partie creuse de l'arani inférieure = 


ÉPRAJRATAM en prenant garde À la manière dont on procède, de 
uanière à pouvoir la reproduire ultérieurement Ap. I 6 8. 


<PRAYAYANA se dit notamment du transport processionnel d'Agni 

let de Soma, v. s. agni° et agnigoma*. 
pragayanTya (bêchstte) placée sur le salemukhlya pour "pro 
duire" l'ähavanya Âp. V 13 3 (Adheya) K. 1 3 36e. 
prayltah eaux "amenées" par l'adhvaryu du gärhapatya au N. 
de l'ahavanlya (Darsa) Ap. I 16 5: elles servent pour ap- 
prêter le gâteau et le chaudeau, et aussi pour déterger 
les filtres. La coupe en bois servant à “porter plus en a- 
vant les eaux p°" s'appelle pragÎitapranayana: c'est un des 

instruments du Darga I 15 7. È 


RAYAVA insertion d'un o soit pluté (trimatra) soit pur soit 
srminé par m (m) S I 1 19 (o pluté à m final Asv. I 2 10), 
‘énoncé par le hotr en fin de l'anuvakya Vr. I 1 1 48 Ap. VIII 
115 14 ou en fin du sastra XII 27 14, 
‘4 


ÉPRATIGARA répons, dit à voix haute par l'adhvaryu (après une 
écitation du hotr); le p° typique (à chaque pause du hotr) 
pst o3thämo daiva; on trouve aussi so3msämo (so3msavo) daiva 
daivoÿg); havai hotar K. XX 3 2; hoyi hoter S. XV 1 23; othf 


oda iva made Xp. XIV 3 4 (et analogues); ou simplement om 
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XVIII 19 15. 
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pratihare Ap. X 1 93 le pratihära est la portion du säman 
À suit le prastava L, VI 10 22, et sert d'une sorte de ré. 
ons à ce dernier; cf. Simon Pancavi, d Hoogt Ved. Chant 68. 


PRATINIDHI substitut (d'une substances manquante): doit être 
analogue Âp. XXIV 3 52; certaines choses sont Ansubstituables 
XXIV 4 1; l'exéoutant d'un Sattra peut Être substitué MT. VI“ 


PRATIHITA substitut”du roi: son plus proche parent B. XII 11. 
22 | 


+ XVIII 16 14 (Räja). 


PRATINIRGRAHYA n, d'une puisée ("à puiser en contre-partie" 
faite au cours des puiséos aux couples divins (Soma, premie 
pressurage}), glosée pratinirughs grhyante {p. XII 20 19 et 


PRATYAVAROHANTYA rite final du Vaja L, VIII 11 14 ou plutôt 


annexe, et consistant en un Agnigtoma (catutoma) d'après 
Yadh. (A0, IV 168). 


PRATIPATTI(kerma) acte par lequel les ustensiles rituels 80 
‘placés sur chäque membre du corps de l'£hitägni décédé pour 
‘tre brûlés avec lui: mot de commentaire. Se dit aussi de l' 
frande des entrailles vers la fin du Pasgu cf. MT. XII 4 8. 


RATYAMNANA contre-indication (qui entrave l'indication don- 
ée dans la prakyti) Ip. XXIV 4 2; ‘mnäya verset servant de 
ubatitut à plusieurs formules VI 30 9. 


PRATTASRAVAYA réponse de l'ägnldhra (sous forme de astu erau 
Sat "soit! qu'il entendel") faite à l'asravaga, q.u. Xp. II 
15 4; *sruta id. ib, 6 Vr. I 1 1 47; est FRANS à voix haute 
FAp. XXIV 1 10. 


PRATIPAD tercet récité au commencement du premier sastra du 
pressurage de midi et du soir Asv. V 9 22; plus généralemen 
vorset introductoire Ep. IV 9 2 XIV 195. 


PRATIPRASTHITR n. du premier des acolytes de l'adhvaryu; 80 
rôle est notamment de conduire l'épouse et d'offrir les upa 
(Pasu) Xp. VII 18 1, 21 3; de préparer les savanÎyapurogdäsa 
ete, (Soma) XII 3 15; sa coupe (pratiprasthäna) Hp. XII 21 21 
est plus petite que cells de l'adhvaryu XV 3 11, 


PRATHAMA(sthana) ton propre aux mantra qui précèdent le he 5 | 
ftakyrt K. III 1 Le 


RADANA offrande: a ee sauf indication contraire, dans 1! 
“mas Ip. XXIV 1 27, 


PRATISAMEDHANTYA feu (ou bûchette} qu'on allume avec un(e) al 


PRADEANA(homa) partie principale d'un sacrifice, constituée 
Fe épithète de l'&havanlya B. X 21. 


ar exemple dans le Darsa par l'offrande d'un gâteau à Agni, . 
un autre à Agni-80ma et par l'upamsuyaja Xp. XXIV 2 30; for- . 
que avoc los nûga le sacrifice complet 5b. 39, %, I 16 3 équi- 


PRATIHARTR n. du troisième chantre, chargé de la récitation 
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vaut pradhäne à aväpa et désigne ainsi ce qui est entre les 
Ajyathaga et le Svigtakyt cf. Vr. I 1 1 51; K, I 7 20 et ce 
© énumère les actes incombant au yajamäna qui sont pradhäna, 


. iii 
sition au p° précité; références 1b, Le mot p° désigne par 


suite les listes d'ancêtres-rgi qui font l'objet d'un chapi- 


tre spécial des SS., ainsi Âp. XXIV 5-10, 
Au cours du premier pressurage il y a un “appel" (pravara) 


E: des chantres par lé sacrifiant qui les investit de leurs fonc 


l. 


PRAPADANA rite d'introduction du "ro Soma (première upasad) 


CH. 54. 


PRAYAJA n. des 5 oblations préliminaires à toute Igfi Asv. I 
5 2; dans le Darsa elles s'adressent aux samidh, à Tanunapat 
aux ig, au barhis, enfin aux divinités particulières nommées 
‘dans l'ävähana, cf. NVO. 94..I1 y a 11 p° dans le Pasu Xp. 
VII 14 6; i1 y en a 9 dans les Cätur VIII 2 14. 


PRAVARA "choïx" du hotr par l'adhvaryu, au cours de la Diksa 
du Soma; l'adhvaryu, après avoir donné l'annonce (äsravya), 
dit simplement sÎda hotar "assieds toi, 8 hotr!" Ap. XI 3 8. 
Un autre p°, situé à la suite du premier Xghära du Darsa, 
consiste en un appel solennel à Agni en tant que hotr ances- 
tral (aärgeya), et s'accompagne de l'énumération des Fsi Egge- 
Ling I 115 Neber ISt. IX 323 NVO. 81; l'exécutant en est le 
hotr. Un peu plus loin, après le: second Aghära, nouveau p° 
exécuté cette fois par l'adhvaryu qui dans une formule adres- 
sée à Agni mentionne les ancôtres du yajamäna (41 s'agit des: 
ancêtres qui sont des 73i "faiseurs de mantra"; généralement 
au nombre de 3 et jamais plus de 5) Âp. II 16 5: ceci est le 
"choix" du hotr "humain" pour le saorifice aotuel, par oppo- 


tions L. I 10 25 (CH. 166); ur "appel" des autres officiants 
un peu après, au cours du SavanÏyapasu, par l'adhvaryu (CH. 
É186; certains textes placent cet appel un peu plus FA ainsi 
Élp. V 19 5). 


Noter que si le Jajamans est un "roi", les ancôtres énumérés 


ont non les siens propres, mais ceux de son chapelain (œuro- 


ltita). Cf. encore, en général, l'article gotra dans la Has- 
ings Encycl, 

Le verbe correspondant est pra-vr(nlte) ou vre tout court, 
L'expression pravytahoma désigne une libation faite dans 1! 
&havanlya et qui fait suite au p° du Soma; il y a deux de 
ces offrandes pour le p° des chantres (CH. 170), une série 
d'autres pour le p° des officiants (CH. 187). On dit aussi 
pravrtähuti Aév. III 1 13.. 


RAVARGYA n. d'un sacrifice, par nature indépendant (aésva) 
décrit en effet indépendamment, mais en fait ans6xé au So- 
, où il se situe en général avant les upasad: consiste (sur 
plan étroitement rituel} en la confection d'un breuvage 
chaud de lait et de beurre, le gharma, cf. Eggeling V p. XLVI 
Dumont L'Asva 8 Oldenberg GK. 1915 387 Ronnow MO, XXIII 113.: 
Le mot signifie “qui est à mettre au feu", cf. l'expression : 
rorbale Pre-vri- "tenir un p°" Ip. XI 2 6 pravnjana "fait de 
ttre au feu" XV 18 11 pravräjanlya Ve Se ue khara. 
‘utsadana rite du bannissement du p° K. XXVI 7 1 consistant 


lie 


à déposer à une certaine place les ustensiles qui ont ser- 


vi au p° cf. Dumont L'Asva 89. 


PRASASTE autre n. du maitravaruya, donné (en formule) à Varu- 
ya ot Mitra considérés comme p° divins Ap. VII 14 5; prasas- 
triya foyer du maitrâvaruga XI l4 4. 


fi 


PRASTI cheval de côté (de volée) attelé au char du yajamane 
(Väje) Æp. XVIII 3 3: est "attelé au dehors" D. V 3 26e (où 
deux p° sont mentionnés), 


PRASADAS porte du sadas (7) M, II 4 2 20. 


PRASARPANA ou samprasarpaya (parfois aussi sarpaya tout 
court) rite consistant en la procession des officiants qui 
vont au sadas (Soma, premier pressurage) en une série de 
manoeuvres compliquées CH. 188. Plus typique est une autre 
procession qui a lieu un peu avant et mène les officiants 
jusqu'à l'emplacement du bahispavamana (CH. 171): chacun 

. tient par le vêtement celui qui le précède; ils vont “cour- 


bés, d'une allure glissante, 8e léchant les lèvres, tôte bas= 


se, comme rampants...car le sacrifice est un cerf" Ap. XII 17 
3r 4 B. VII 7: ceci s'appelle plus spécialement sarpaya. Le 
départ a lisu dans les mêmes formes que l'arrivée au sadas 


.Ip. XII 29 16. Même sarpaya au début du pressurage de midi, ‘: 


pour saluer les dhignya B. VIII 1. Les attitudes diffèrent 
selon le moment du rite K. IX 6 33c. Prasppta désigne "ceux 
qui se sont rendus au sadas" Âp. XIII 15 6; prasarpaka, plus 
généralement, ceux qui à côté des officiants ot des servants 
ont été admis à entrer comme spectateurs XI 9 8 ef. XIII 6 6. 
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anuprasarpaka ve. 84 Us 
nik-syp- quitter le sadas en sarpana Xp. XII 29 16. 


: PRASAVA autorisation que donne le brahman et le maitravaruga 
‘au prastotr à commencer la louange CH. 175 (premier pressu- 
: rage) cf. pra-su- Vt. XX 13. Plus généralement, autorisation 
onnée par le brahman à telle action de la part de l'adhva- 
yu Âp. I 16 6 (glosé anujnä) cf. III 19 1. 


RASUTA (masc.) = sutya Æp. XVIII 1 6. 


PRASEKA versoir dont la partie antérieure est comme une cuil- 

er, le reste comme un gobelet B. XV 35 (prasicyate...anona 

). 
prasecana cavité (dans un récipient) pour y verser plus 
commodément un liquide Æp. XV 3 10 (&nayanärthay mukham ce). 


PRASTARA poignée d'herbes darbha (dimensions données Ap. I 3. 
$ 7) qu'on place sur la vedi et sur laquelle seront mises les 
: deux. cuillers oblatoires emplies de beurre Ap. II 9 15 (Dar- 
ga): c'est la première des poignées d'herbes coupées pour 
oïmer le barhis, c£, musti. Le mot désigne aussi la poignée 
‘herbes que l'adhvaryu prend en main, ainsi que les chantres, 
et qu'ils lancent ou secouent au moment du sarpaya (CH. 171) 
-cf. PB. VI 7 16 = barbirmugti Âp. XII 17 7 darbhamusti M. 


[PRASTAVA prélude d'un saman, chanté par le prastotr Ap. XXI 

: 10 4 cf. prastuta "chant du prastava" XVIII 5 7. Sur les ca- 
ractères du p; cf. Hoogt Ved. Chant 61 Simon Païñcavi, 6 et L, 
VI 10 I VII 5 2e. 


114 : 

prastoty; n. du deuxième chantre, celui qui est chargé plus 

: particulièrement du prastava Ap. X 1 9; il chante aussi 

_ Certains 8011, ainsi le chant à Yams après l'imolation XX 
17 11 (Asva). Û 


‘aisselle gauche, tenue propre aux pitryayi H. I 1 56 Yr. I 
1 15 Ep. I 8 9 = ‘avavltin M. I 12 1 ou °apavitin S. I 1 7; 
+ 8. u. upavita. 


RAJAHITA le foyer "abandonné", c'est-à-dire le gérhapatya. 
rimitif Âp. XI 15 1 MT. XII À 13: c'est le feu que remplace 
l'ancien &havanlya (dénommé 'gärhapatya, sälämukhlya ou °dvä- 
crya), tandis qu'un nouveau feu, amené sur l'uttaranSbhi, joue 
le rôle d'ähavanlya CH. 78, 


PRASTHITABHAKSA(na) consommation du soma (restant dans les ca- 
mase) par les ayants droit qui s'invitent les uns les autres 
CH. 216 (premier pressurage); d'après $, VII 5 lle l'expres- 
sion prasthita désigne les officiants qui ont été invités à 
‘dire le vagaj; ailleurs le mot désigne les -gobelets (camasa), : : 
ainsi dans l'expression p°homa oblation des gobelsts, faite PRANADANA (“vivification") fait d'oindre les vases rituels de 
beurre avant de les mettre sur la vedi cf. KE. II 8 l4 et Eg- 
geling I 458; dans le Pasu, rite analogue pratiqué sur les 
onre membres de la victime dits jauhava. 


par les camasadhvaryu CH. 208 (premier pressurage) ou dans'p°- 
Yajya qui désigne la formule dite au cours du p°homa. Une re 
prise du p°homa a lieu au cours du second _Pressurage CH. 286 
ie du troisième CH. 346, D ©, / 
PRAYABHAKSA consommation par le souffle (= fait de flairer, 
ans consommer) D. XII 4 20 opposé à pratyakgabhakga 21 L. IV 
‘12 15 c?. pragan bhakgayanti Vt. VIII 15 "(les officiants) 
‘consomment en flairant (seul le yajamäna mange réellement)" 
‘(Cätur). 


© ‘PRACT ligne transverse sus (£.0.) tracée entre les  :; 
deux poteaux de la pasukT vedi, autrement dit du milieu du cô 
té 0. jusqu'au foyer &havanlya en passant par le centre de la 
vedi; elle est de 3 coudées ou d'une longueur indéterminée K. 
II 6 4 Xp. Sulv. IV 5 VI 3 et 6. C'est l'équivalent &e la Dr- 
sthya, geue. PRAYASODHANA rite de purification des souffles vitaux des 

| victimes immolées (par de l'eau versée dans les orifices du 


corps, avec formules appropriées) cf. K. VI 6 2. 


“PRACINAVANSA (ou präg°), qui désigne en propre les poutres su 
périeures (uparivamga) de la sa1à ot notamment la poutre maî- 


tresse (prsthavamsa ou madhyavala dont les extrémités reposen 
sur'le milieu des linteaux des portes face 0. et E.), en est 


PRAYAPYAYANA rite consistant à faire gonfler les souffles vi- 
taux des bêtes immolées B. XV 29 (Asva). 

venu à signifier la 812 elle-même, q.u. | 
° | PRATARANUVAEA "litanie du matin" (on fait, de la dernière 


PRACINAVITIN qui porte le cordon sur l'épaule droite et sous partie de la nuit), récitation du hoty au début de la sutya 


115. 
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(CH. 130) et consistant en cent sirophes de la RS. selon le 
Aitareyin, on 360 selon les Kausltakin (texte CH. 417), selon 
‘une modulation qui passe on montant à travers les sept tons 
de l'octave grave, cf. Eggeling II 229. 
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RASANA repas des officiants consommant les restes des gê- 
teaux, vers la fin du premier pressurage CH. 223: c'est une 


sorte de réfection. 
präsitra tranche de chaque gâteau qui est à consommer par 
le brahman avant la cérémonie de l'iga Ap. III lLlet ec 
(pra-asnati); manière de le couper ib. 2: 11 est de la 
grosseur d'un grain d'orge ou d'une baie de pippala. : : 
prasitrapätra récipient pour le p°: dimensions Vai. XI 

8; plus souvent on a l'expression präsitraharaga X, I 3 40: 
il s'agit d'un plat en bois de khadira, à forme de miroir 
. Où de gobelet, long d'un empan, avec un manche de 4 doigts 
de long. | | 


PRÂTARAVANEEA rite annexe de l'Agnihotra consistant en un u- 
pasthaäna au Feu avec un groupe de formules dites "lavage de 
| mains du matin" Ap. VI 20 1. 


PRÂTARDOHA lait qui a été trait tôt le matin ot qui fera par 
tie du sämnäyya Âp. II 10 CA 


PRÂTAHSAVANA v. savana. 
'RERKHA escarpolette en bois d'udumbara pour le hotr, avec 
orde en munja (Mahävrata) Ap. XXI 17 13 (ple*) M. IV 3 21 
preñkhaya). | | | 


‘ PRAYANIYX (igfi) oblation introductoire du 8oma, celle par le 
quelle on “s'en va (acheter le soma)"; elle consiste en un 
chaudeau à Aditi ot en 4 libations de beurre à Pathya Svasti, 
‘Agni, Soma et Savity CH. 28; elle répond au prayäja du Darga; 
‘Ap. X 21 Le glose pratipadyante ‘'nayä yajfñam dIkgitah. Cf, Eg 
goling II 48. Le jour introductoire du Gavamayana, consistant 
.en un Atirätra, s'appolle aussi präyanlya c?. PB. IV 2 ME. VI 
8 5e 


RETAGNIHOTRA (ou myta°) Agnihotra exécuté par les parents du 
ort: dans le feu qui sera destiné au bûcher funèbre Todteng. 
6. | 


PRETADEANA (ou agnisamdhäna) restauration des feux du mort qui 
| wvaient cessé, par suite de quelque circonstance, d'être en- 
: PRATYASCITTA acte expiatoire, destiné à abolir une faute ri- Étretonus Todteng. 90, - 

-tuelle; effectué soit par le brahman, soit (chez les Taitti- E & | 
*Îya) par l'adhvaryu; les p° relatifs aux Isti ot au Pasu son PRAISA invitation faite par le maiträvaruya au hoty pour que 
‘traités Ap. IX; celles du Soma XIV 16-34. Ils s'exécutent si elui-ci dise la yajya Îsv. V 4 3: cette invitation est précé- 
:t6t après La faute IX 1 5 et consistent en Japa, homa, 1jya ée du sampraige de l'adhvaryu. Cf. l'impératif pregya "récits 
* 4b, 3 e praiga"; cf. K. IX 9 20c, Scheftelomits ZIMG, LXXTIT 42 K. 

à + Potdar J. Un. Bomb. XIV n° 2 27. 
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Parfois le p° est récité par le pratiprasthatr. Atipraisa 
praiga supplémentaire B, XVI 3, mais atipreg- faire le praiga 
(au lieu de prononcer directement la ÿajya, en parlant du ya- 
Jemäns) Vt. XX 2. 
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gerbe) 11 9 2: en ueise il y a 3 jonchées, parfois 5 ou u- 
une seule (tridhätu, glosé trisamdhi ib. c). La jonchée a 


ans le Pagu le mot peut désigner (au au.) deux brins de dar- 
.bha pour pousser (symboliquement) l'animal VII 12 5. Du bare 
his litière est détaché le prastara, q.u. Le rite est dit dvi- 
arhis quand le gâteau est offert on même temps que la grais— 
e et un autre gâteau on même temps que le chaudeau; tribar 
his quand il y a 3 séries de deux offrandes simultanées. Le 

t b° a une connotation profane MT. I 4 10. 


PROKSANT eaux d'aspersion, “purifiées”avec les pavitra et 
servant à asperger les vases ou offrandes Ap. I 11 6; NT. T 4 
11, | 

°dhanT vases contenant ces eaux Ap. XV 5 10. 


PRAUEEA en spécifiant l'endroit où est à insérer un mantra : 
- dénué d'affectation B. VI 6. BAHISPAVAMANA(stotra) stotra chanté lors du premier pressura- 
e L. 1 12 7 cf. CH. 177: c'est le premier des stotra du Soma, 
omportant 9 versets chantés selon le mode trivrt Eggoling II 
10. Est ainsi appelé parce que le soma y est célébré au de- 
hors du sadas (ou de la vedi), dans un lieu dit ästava cf, 1! 
xpression b°astäva Ap. XII 19 7. 


. PHALAKA les deux planches de pressoir (adhigavage ph°-e), en° 
bois d'udumbara, de kärgmarya ou de paläsa, arrondies en seg- 
ment de roue par devant, taillées droit par derrière (ajuste- 
ment CH. 102) sur lesquelles on procède au battage des tige 
de soma. 8e dit aussi des planches formant les ridelles du 
chariot à soma (CH. 28 note); de la banquette (ornée d'or, 
sans pieds, où s'asseoient adhvaryu et yajanäna) K. XX 2 20 
(Asva). 


BRHASPATISAVA férie s6mique d'un jour, qui généralement fait 
suite au Vaja et est considérée comme un aâga du Vägja MT. IV 3 
29. Déorit Ap. XXII 7. 


BRAHMAN l'un des 4 principaux Ttvij; il opère avec les trois 
Yoda -H. I 1 46 Vr. I 1 1 6; 11 se tient au S. de l'ähavanTya 
D. XII 1 1, à 1'E. du Yajamäna et fait face au N. C'est Lui 
qui autorise l'adhvaryu à diverses opérations (prasava), qui 
récite l'antmantraya s'il est de rito atharvayique, c'ost lui 
surtout qui décide des präyascitta Âv. I 1 16. "Les b°* sont 
Ifles-aides du b°", c'est-à-dire le brähmagacchagsin, l'&gni 
dhrajile potr. CF. J. As. 1949 1 16. 


BABHIS litière d'herbes darbha faite sur la vedi pour rece- 
. Voir les vases sacrés et les dieux K. I 3 12; manière de cou. 
per los herbes Ap. I 3 l, de les nouer I 4 14, de joncher le 
pourtour des feux I 7 5, de joncher la vedi (en dénouant la 


lieu en de multiples occasions à travers le Darga et le Soma. 
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|. ‘modha rite de crémétion d'un bralhman (= brahmavid) Ap. 
XXXI 4, rite analogue au pitrmedha général Todtong, 96. 
| _‘vädya dialogue sur le brahman (par questions et réponses 
: en forme d'énignes) Ap. XXI 10 12 (Dvädas@ha) = brahmodya : 
id. (entre le brahman et le hotr) XX 19 6 (Asva, of. Dumont: 
L'Asva 154) = brahmavadya S. XVI 4 7 cf. Oldenberg GN. 1916: 
724 J. As. loc. ce 22. 
°s6man n. du troisième prgthastotra (Soma) Ap. XIV 19 6. 
°odana riz cuit pour la consommation des brâhmanes Ap. 
XVII 17 10, d'où brähmaudanika "feu pour cuire ledit riz" 
-V5 1. Ce plat est fait de 4 écuelles, 4 creux de mains, 4 
poignées K. XX 1 4 (Asva) et cuit dans 4 mesures d'eau (ou 
. de lait} Xp. V 5 4, 6. 


1el 
IBEINNATANTRA v. tantre. 


BHUMIDUNDUBHI v. dundubhi, 


BHAUVANYAVA récitation énumérant les "souverains" auxquels le 
É: 


Jajanäne est assimilé, Manu, Yama etc. Ip. XX 6 7 (Ava). 


HADANTT oau “folle" = eau bouillante B. VI 19: sert à être mé 
langée avec la farine Xp. I 23 6 ou à divers Usages dans le 
Pravargya. On l'appelle aussi visarjanT K. VIII 1 10 pigtasam— 
yavanlya B. I 8; dans le Soma un rite particulier s'appelle. 


: n'yacana, soit : 
BRIHMAYA texte décrivant les règles qui président aux actes . Y L : le service de l'eau bouillante CH. 62. 


rituels H. I 1 8, l'arthavada 9 etc.; analogue Âp. XXIV L 32. 

Ip. XII 13 6, lo mot b° équivaut à prescription rituelle. Cf, 

Minard Trois Enigmes $ 144, - 
brahmayäcehaysin officiant subordonné au brahman (mais qui’ 
on fait est un assistant du hotr), chargé notament des sé 
quences de strophes à Indra, ainsi éu 3me äjyasastra (ca 
248), cf. Oldenberg GN. 1916 729. -slya dhiggya du b° Ip 
XVII 213. 


JADHUPARKA mets d'hospitalité offert par le ÿajemäna aux of— 
ficiants nouvellement élus, au début du Soma CH. 6: mélange | 
lait aigri, de miel et de beurre Âp. VI 31 5, analogue au 
sadhumantha mets de farine et miel "barattés" 1b,;-et au ma— 
dhogluntha bloc de miel solide äb. | 


DEYA ton moyen, comportant 7 degrés et qui est ee exemple 


celui par lequel se continue le prâtaranuvaka ; madhyama id., 
falable dans les Sämidhen] Vr. I 1 1 82; dans les mantra anté… 
feurs au Svistakrt (ot après les Zjsabhaga) Isv. I 5 27 Ip. 
EIV 1 13; dans les mantra du service de midi (Soma) ib. 


BHAXTI l'un des 5 éléments du säman, q.u. L. VI 1 14 D, III 4 
12, cf. Hoogt Ved. Chant 59 Puspas. 521. On dit aussi vibhakt: 


nr DEYATAHKERIN L. VIII 11 20 Ip. XII 254 v. ptvij. . 


DHTAMDINAPAVAMNA (atotra) chant de 8 stances (développées en 


188" = 5 
5. stotriya) au cours du pressurage de midi CH. 279. 
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agpraisa, anuvacana, Asruta et pratyäsruta Vr. I 1'1 81. 


AUARUTVATIYA(graha) n. de 3 puisées à Indra Marutvant, accom- 
Apegnées du sastra afférent constitué essentiellement par RS. 
EN TB, KE. X 5 3 CH. 276, 298 (second pressurage); libation af- 
érente {homa) CH. 297. 


AADENEDIDEVANX "qui a le terrain de jeu en son milieu“ = sa 
‘vga (n. d'un feu) K8. VII 7. ‘ 


MANTRA formule sacrée", ce qui sert à l'acte H. I 1 15; ce 
qui est autre que le brähmaga 12; le m° consiste en Fc, yajus 
saman, nigada K. I 3 1. Les m° sont ädipradista H. I 1 29; À 
ET] suivent sans solution de continuité Vr. I 1 1 17 st cf. K 


- 1.3 93 le début de l'acte coÏncide avec la fin du m° Vr. 2 LÉABANAUNT (aussi sakvarÏ) suite de 3 tercets (ou 9 vers) 
- 168 1226. I 35H. I 1 30. Caractères du m° MI. IT 


hantés à diverses occasions, notamment comme prgthastotra 
32 XII 3 25. 


LAHADUKTHA grande litanis, v. s.u. uktha. 


Ahïns) L. vi 59 Nid. III 15; uns portion en est dite sak- 
are, une autre (considérée comme faite de stobha) asäkvara: 
AZ. Caland ad PB. XIII 4 2 Scheftelowitz ZII. I 58 Oldenberg 
GN. 1915 375. 


MARTH- allumer le feu par friction ou "barattement" Ep. V 10 
7 ot cf. (agni }manthana. Se dit aussi du barattement de l' 
sir XIII 10 8 (avec un mekgaya). 
| mantha lait avec des grains d'orge à demi broyés, qu'ôn & 
gite à l'aide d'une canne à sucre Ap. VIII 14 15 (Mani - 
tr); brouet d'orge baratté avec de l'eau ou du beurre XII 
4 13 (Soma) et cf. madhu°, dadhi° etc.; divers m° ou br 
vages"barattés" sont mentionnés XXII 26 1 (Sava). 
. manthin coupe pour la puisée de soma baratté (m°graha) b à 
XII 15 2; cette puisée même; aussi manthipätra XII 23 12: 
Rite dudit graha CH. 164. 


VAHAPITRYAJNA (ou mabhäpigga®. ou mah&yajna tout court B. XVII 
1 ou enfin pitr® tout court) cf. pigdapitryajra. 


trois reprises sans limitation de coups (par opposition au 
ullak&bhigava) CH. 157, cf, Eggeling II 256 Hill.-My. I 44% 


MANDRA ton bas, celui par lequel notamment débute le prätara 5 
nuvaka; comporte 7 degrés, cf. sv. I 5 25 qui enseigne qu ERATRIEA (karma) série d'actes effectués durant la derniè- 
partie de la nuit précédant le jour de suty&, notamment le # 


ataranuvaka, CH, J2 125-158. 


n° vaut jusqu'au sagyu; dans les Igti, le m° affecte ce qui 
précède les Âjyabhâga, dans le Soma ce qui appartient au ser. 
vice du matin Ip. XIV 1 12; on a le m°svara en outre dans les 
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HIMA(graha) n. de 2 puisées de soma os "de puissance" au 
cours de l'Asva Âp. XX 12 6. 
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MAHXVIRA n. du pot où l'on ?ait bouillir le lait du Pravar 
et autre n. de l'ukhä ou du gharma Xp. XV 2 14 (v. ces mots 
Ip. loc. c. le décrit comme ayant 3 ou 5 uddhi (ou un nombr 
indéterminé), haut d'un empan etc. et semblable pour la fon 
à un vayavya. En fait le Pravargya utilise un m° principal 
‘2 secondaires (à titre de réserve), ceux-ci appelés apracar 
ylya Ar. XV 6 11. 


MAHAVEDI "maître-autel", grande aire creusée (légèrement) 
dans le sol, en forme, de trapèze, située à l'E, (ot à trois : 
pas) do la #418 et mesurant 36 empans 0.E., 30 ou 33 N.3. 
. pour le côté qui fait face à la Sala, 24 pour le côté oppos 
On y élève le sadas ot le havirdhänamaggdapa; à l'E. de la » 
c'est-h-dire sur l'uttaravedi, est construit l'Autel du Peu 
C'est la vedi usitée dans le Soma, la saumikä vedi; manière 
de le mesurer CH. 74 Bürk ZUMG. LVI 340 Eggoling IV 310; for 
mes particulières (par agrandissements successifs) dans le 
Chyana Dumont Bull. Ac. Bolg. Lettres 1923 280. 


AUARJELTTA foyer (l'un des dhigyya) servant à "purifier" les 
écipionts H. VII 7 33 ot c: situé dans la partie S. de la ma= : 
havedi, Prev à l'agnldhrlya; comporte un FARRRE B. 

YI 27. 


VASARA, glosé balkasa "flocons" Xp. XIX 4 8: produit de la 


distillation de la sur&, que, qui est traité comme les rilga 
du soma, ib. 7. É 


MITRAVINDX n. d'une Kämyegti faite en vus de "se gagner un 


MAHAVRATA jour" situé à la fin du Gavämayana (après les 10 
. Fr due md" S, III 7 1. 


Jours du Dvadasäha torminal) Âp. XXI 17-20 Eggeling IV p.XXV 
282 Koîth Sa. transl. 73 (ubi alia); le point essentiel en 
‘est le chant du m°säman en 5 parties, suivi du mahaduktha; 
outre les puisées-habituelles de soma, 11 y a la puisée dit 
mahävratlya (SB.); on dit aussi m°-lyam (ahar) S. XIV 48 2. 
” L'expression m° est glosée par: nourriture. 


LUSTI "poignée" d'herbes pour Joncher l'intérieur et le pour- 
toux de la vedi; les m° en nombre impair Âp. I 42 et groupées 
fon gerbes (nidhana) ib. 33; le prastara peut où non en faire 
jertio, ib. 4: l'une de ces m° (dite Yajamana-m°) est tenue 
Par le yajamana en main tant que dure le sacrifice, 

karaya ou °karman acte consistant à tonir les poings fer- 
més, dit du yajamäna au cours de la DTkga Xp. XVI 11 10, cf. 
nugtTkr- B. VI 5 MT, III 1 24; la prescription va de pair 


MARXHAVIS grande oblation", partie essentielle du Sakamedha 
consistant en 5. oblations Xp. VIII 12 1. 


| 127 
KETHT pieu servant à étayer le chariot havirdhäna: fixé près 
du timon M. II 2 2 24 ou contre l'essieu B. VI 25 cf. CH. 87. 
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avec celle du vagyamans. 

MUSALA pilon pour l'écrasement des grains, généralement en 
bois de khadira K. LI 3 36c; long de 3 coudées ou de 4 mains 
Vai. XI 9 (où se trouvent d'autres précisions) APar. XXIIT 


3° 


DATTREVAROYA snbarasihs du hoty, chargé notamment de certai- 
nes récitations à Varuga et Mitra, ainsi du second Sjyasastra 
(premier pressuragé CH. 244); on l'appelle aussi upavaïtr et 
| pra#âstr varce qu'il donne des instructions aux autres offi… 
MÜTA forme de corbeille tressée qu'on donne parfois au veda Sféiants. | | : 
X. I 3 23. : ‘æraha n. d'une puisés de soma (premier pressurage) fai 
: sant partie des dvidevatyagraha CH. 163. 

EBGATTRTHA chemin que prennent le hotr et autres vers le N. : : 
en longeant la hanche gauche de la mahävedi sv. V 11 2 (So- 
ma); derrière l'ägnldhrÏya D. V 2 22c. C'est le chemin pour , . 
‘ceux qui ont à satisfaire un besoin naturel, JAJATI = igti K. T26. à 

| ‘ yaj- 1) réciter la yajya Âp. VIII 3 9; 2) offrir l'isti. 
yäga défini MT. IV 2 27; upayajana sacrifice secondaire MI, 
XI46, 


MRGRRESPT oblation comportant dix offrandes; en fin de l'As 
‘va Âp. XX 23 2. 


aRTAGUIHOTRA ue A IAJAMANA maître (laïque) du sacrifice, celui au bénéfices du- 
; uei a lieu le sacrifice; son rôle est de donner Asv. I 1 15, 
effectuer les opérations suivantes: däna, vâcana, anväram- 
haya, varavarage (ou: vara et varaya), vrata, pramaya K. I 10 
12; analogue Ap. IV 1 2. Il se tient au S. de l'£havanÏya, le 
visage tourné au N. On l'appelle aussi svämin K. I ? 20 yai- 
Éapati, éventuellement grhapati. Y°-musti v. musti. 
! Jajamana. liturgie propre au yajemana Xp. IV. 


MEKSANA mouvette en bois d'asvattha, longue d'une coudée et 
terminée par une planchette de 4 doigts de cêté pour tourner: 
d la farine dans l'eau bouillante Vai. XI 8 APar. XXIII 4 5: 15 
‘ un des instruments du Darsa Âp. I 7 5; sert aussi à préleve ; 
[les tranches du chaudeau XIII 13 17. 


MEKHALX ceinture large, tressée en 3 cordes de roseau, avec - . 
TAJUS' font partie des mantra K. 13 1; <se définissent comme 


dss mantra à syllabes, päda's, pauses non fixé(e})s, ib. ce. Ce 
ont les mantra autres que les fe et les säman MT, II 1 37; 


. lune ganse d'un côté: le yajamana s'en revêt au cours de la 
 DEkga Ap. X 9 13. | 
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forment une phrase complète K. I 3 2; sont prononcés upamsu ; 
(en principe) H. I 1 24 et cf. tüsyikegu prakrtegu y° 21. 
yajusmati se dit des briques ayant des noms et des formu- 
les qui leur sont consacré{o)s (Cayana) SB. 
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‘uparistaj-japa. Les y° servent à "rappeler" le havis H. I 
35c; elles forment un samskara MI. X 4 39. La strophe de y° 
sa le liäga (is mot-clef) en sa seconde moitié Âp. XXIV Er 8 
principe non absolu). 

‘anuvskyä strophes associées formant "invitande" et “ado 
rande" (c£. 5. anuväkyä) et qui ont des traits parallèles; 
elles sont requises dans les ajyabhäga, l'aväpa, le svig- 

“takrt ot los patnÏsayäja; elles sont récitées sans tons 
MT. IX 2 30; elles sont (dans le Darsa) de simples saysk& 
ra X 4 39. Caractéristiques générales JAOS. LXVIII 79. 


YAINA défini comme comportant 3 éléments: dravya, devatä, 
- tyËga KE. I 2 2; équivaut à yäga (cf. sur ce mot MT. IV 2 27), 
| yajana ou igti ib. le. - 
‘°pätra ustensiles sacrificiels, v. pätra; sont au nombre : 
‘de 10 en principe. ; 
‘puccha "queue du sacrifice", partie conclusive du Some 
CH. 383-392, 
°rüpa id. K. XV 4 11. 
yajnäyajnlya(stotra) le dernier chant du pressurage du 
. soir, appelé aussi agnistomasaman (ou °stotra) et consis-: 
tant en RS. VI 48 1-2 = 98. II 1 1 20, cf. CH. 369 Sabara 
ad MÉ. II 4 26. 
‘ayudha instruments sacrificiels B. I 45 MT. III 1 11 par- 
le de 10 y°. 
°upavitin Y. 8. üu, upavita, 


.yatsattra n. de certains Sattra qui ont lieu à l'endroit ap 
pelé “perte de la Sarasvatl" (autre n.: sarasvata Xp. XXIII 
12 5) K. XXIV 5 25, glosé yatva-yatva kriyante; ce sont des 
ariétés du Gavaämayana, abondant en traits singuliers. 


:YUJ- (yojana) atteler le sacrifice = le mettre en branle 

avec la formule kas tva yunakti Âp. IV 4 8; mettre solennel 
lement en usage l'Autel du Feu XVII 23 1 (er. agmiyojana); 
yajuryukta se dit d'une voitures "attelée par les formules ri 
tuelles" XVIII 4 12 (Vaja). 

YAITE “adorande", stance récitée par le hoty debout pour ac. 
compagner une libation de l'adhvaryu, après que l'adhvaryu 
eu fait l'invitation en disant hotar yaja où amum yaja K. I 
15 (autre formule pour le Pitr Xp. VIII 15 11). Les y°, qui 
sont requises dans les pra= et les anu-yaja, sont précédées 
des éléments bhür bhuvah; puis de l'expression ye3 yajämahe 
(que suit le nom de la divinité à l'accusati?) (= ye svadha- 
mahe dans Le Pity Âp. VIII 25 11); elles sont terminées par 
élément vaugaÿ (ete.) S. I 1 38, c'est-à-dire le purastaj= et 


YONA corde (d'herbes tressées K. II 3 8c) pour lier les 1dh= 
ma 6t le barhis K. I 3 14 cf. tri° 21 (ayugdhätu "consistant 
en éléments de nombre impair" I 3 14). 


YÜPA poteau destiné à attacher la victime; dimensions varia- . | 
bles (la dimension commune est celle de la hauteur du yajamä- - 
na) Ap. VII 2 13; bois de paläsa dans le Pacu indépendant ib, 

17; le gros bout est enfoncé dans la torre VII 2 13; forme oc- 
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“YOYUPANA fait d'égaliser le vedi avec le sphya cf. yoyupyate 
+ T 11 = anumärsti K. II 6 32 (glosé samikaroti) (Darsa). 


ogonale VII 3 2, et cf. upara, svaru, audumbari, casala, up 
aya, pätnlvata. Il est question de 13 y° äens l'Ekadasin], à 
1 dans l'Agva, Le dérivé yupya désigne l'arbre " propre à 
ournir le y°" VII L 15. 
visäla-y° le grand poteau auquel sont attachés les 3 bouc 
‘dans l'Agva Ap. XX 22 14 = “tri(vi?)sêkha EH, visäkha "à 
fourche" S. XVI 9 25 Vt. XXXVII 7. 
yüpavata trou pour ficher en terre le 7° (aussi avaka tou 
court), situé moitié au-dedans, moitié au-dehors de la vedf 
Xp. VII 9 6 (Pasu). 

yüpavaflya (scil. sañku) pieu servant à marquer l'un des 
.deux points médians (celui du côté 0.) de la mahävedi B. 
22 (Soma), l'autre étant le salämukhTya, 
: yüpävarohaga rite de la montée au poteau par le secrifiant, 
épisode central du Vaja cf. Kp. XVIII 5 7. 

Yüpähuti oblation au poteau (faite dans l'aéhavanlya par 1 
adhvaryu) B. VI 1 (préliminaires du Soma) MI. X 1 9. 


ÉRATNIN dignitaire: plusieurs d'entre eux font des offrandes 
u début du Raja Æp. XVIII 10 12; glosé “les personnes pour-: 
uses du ratna, porteurs du trésor = gens de l'entourage royal", 


RATI -ya fronton du havirdhanamaygapa . Fo. XI 8 4: une guir- 
ande y sst suspendue au cours de l'upasad, cf. CH. 85, 


RASANX ceinture en herbes darbha tressées, à deux cordons, 


our lier la victime; une autre à 3 cordons pour envelopper le 
: poteau Xp. VII 11 2. 


e : 
RAJAGAVI autre n. de l'anustaranT qu. Âp. XXXI 1 24, 
YE3 YAJAMAHE v. yajya. RXJASUYA consécration du roi, grand sacrifice comprenant ‘des 


I3fi, des Soma, des Pasu et consistant en 4 Ekäha et un Anna 


‘: YOKTRA corde en munja à trois fils dont l'agnldhra coint l'é-. Ip. XVIII 8-22 c?. Weber Abh. Berl. Ak. 1895, 


Pouse au cours de la Diksä Ap. X 9 13: c'est ce qui qualifie 
l'épouse pour le sacrifice c£. patnTsemmahans ; l'expression 
yoktrapäsa désigne une. autre corde pour l'épouse aux Verugapra 
ghasa VIII 8 14; cf. Sab. ed MT, VI 1 18. 


RATRIKARUIN servants (au nombre de 4) du service de nuit dans 
l'Agva B. XV 22, ; 


CRATRIPARYAYA v. s. u. paryaya. 
YONI 1) v. s.u. arani. | | ÿ 
2) vers sur lequel telle mélodie est chantée (pci säma glyate 
“Fey adhyüighay säma) Asv. V 15 16; syn. ägraya; cf. 8. u. säma 


RASNX ceinture de l'ukh8, en argile Xp. XV 3 3. 


ai RAUEIYA n. de deux plats ronds pour cuire deux gâteaux, et n. 


.133.. 
YAYSA poutres ou traverses formant l'armatüre dela Sala (er. 
5..u. präcina-v': il y a 2 v° servant de linteauxr aux portes 
&. et 0., puis d'autres, porpendiculaires, au-dessus (upari- 
v°), dont celui du milieu (prgtha-v° ou madhyavala) qui a ses 
extrémités portant âu centre desdits linteaux J..4s. oct.-déc. 
-1939 489; analogue pour le havirdhAnamangapa, ib. 492. 


LAFIKA ligne frontale du pracInavamsa Xp. XI 4 12. 


LEJA grains de riz grillés qui n'ont pas été préalablement p 
onnés Ap. XII 4 10. _.. 
É « VACANA = vidha Pancavi. I 33. à 
LEXHA ligne qu'on trace avec le sphya pour fixer la configu- 
ration de la vedi Xp. I 25 14 (Darsa}); lignes tracées sur Les 
“briques XVI 34 1 (Cayana). 


S VANIVIHANA va-et-vient du récipient contenant. le fou sur un | 
chariot, au cours du Cayana KE. XVI 6 22, 


2 VAPZ épiploon (omentum), premier morceau qu'on découpe de la 
victime immolée, qu'on fixe à une brochs pour le faire griller 
puis l'offrir Ap. VII 19 2; l'oblation (v*homa) est décrite 
Schwab 118; de même l'extraction (v*utkheda 111). 

“srapanl les 2 broches à faire griller la v°, en bois de 
kärgmarya, l'une à 2 pointes, l'autre à une (dvi=, eka-s@- 
18) Æn. VII 19 1 M. X 4 30. ; 


.-EKPA restes de farine ou de graisse adhérant à un vase Âp. III 
8 1; lait adhérant à la cuiller B. III 6 et cf, pigta®. 


LOKAWPREX type de briques dont la pose n'est pas accompagnée 
de formules propres, mais seulement de la formule communs lo 
kap pyya chidrem prga VS. XII 54 “emplis l'espace (libre), 
emplis le trou" Ap. XVI 14 9: elles servent en effet à emplir 


l'espace entre les autres briques, É ; = - : 
VARA présent (dakzins), se dit notamment du présent par excol- 


lence, la vache: c'est l'objet "äonné à choisir" par le laïc 


.LOGESTAKX blocs d'argile, au nombre de 4, aux extrémités des 
; ux officiants Ap. VII 21 5. 


deux arêtes supérieures de l'Autel du Feu SB. 


ARANA choix solennel des officiants par le sacrifiant (et 
ormules afférentes) Ip. X 1 13 cf. s. u. pravara; le choix du 
ralman s'appelle brahmavaraga. cf. IV 4 1; ati° fait de passer 
utre à quelqu'un en choisissant un officiant B. XXIV 12; ati 
À vara équivaut à: ne pas choisir Xp. V 11 4. 


LOSTACITI = cr B. Pi. 27 5 Todteng. 141, 


" LAUEIKA feu “mondain" = ordinaire, issu du brähmaudanika ou d 
&arhapatya Ap. V 13 8: sort à instaurer le dakgipägni, 4b::: : 


= 


-‘kalaga vase pour les v° B. VIII 8. 


: ee) n. du sécond des FRE Xe. VIII 58, offert au : 
: H b ‘VASE graisse liquide qui émane de la viande et surnage au 
dessus du bouillon ou se forme après cuisson; une oblation 
‘spéciale en est faite (v°homa) Xp. VII 25 1 cf. Schwab 143. 
‘ . °homahavanT cuiller destinée à cette hiation et qui dans - 


le Pasu. TRES la juhu Ap. VII 8 3. 


oftrendo de plats de farine (karambhapätra). 


SAT exclamation (Hinera Trois Enigmes $ 282) ("veuille (4 
} conduire (l'offrande aux dieux!)") qui termine les yajya 
#. I 5 5; diverses variantes sont instruites Xp. XXIV 14 10 
8Qe ; qualifie pour consommer le soma MT, III 5 31. 
" fkarty (syn. dhigyyavant) n. des officiants qualifiés à CE 
_ re vagat et pourvus d'un dhigyye: ce sont les camasin (qui 
ont été invités à dire vagat par l'adhvaryu) geu.; on les 
-. 8ppelle aussi hotraka, q.u. 
ù °kare appel du hotr consécutif à une invitation qui lui est 
LR faite de dire la yajya (yajety ukte) Xp. II 16 2; dans le 
"7 Pity, Le vagaÿkäre est remplacé par svadhä namah VIII 15. 
"Al. | k 
anuvagatkära formule dite par le hotr dans l'anuyaja, e! 
‘est-à-dire pour accompagner la libation Svistakrt; cette 
formule est en vajinasyägne vlhi Xp. VIII 3 8, 10 (°krte 
“quand le hotyr a eu dit l'après-vasat" ib.}), 


‘VASOR DHARX “jet de richesse", oblations de beurre fondu sur 
l'autel du Feu, faites en un jet ininterrompu Xp. Fe si 8 
MY, XII 3 26 (Cayana). 


VAGYAMANA (°yata) retenue de la voix par l'adhvaryu, le brah- 
n ou Le laÏc à certains moments importants du sacrifice, 
ainsi dans le-Darsa depuis le praultapragayana jusqu'au havi- 
Fgkrt (Ap. I 16 7 à 19 8); dans l'Agnihotra, depuis l'instant 
Éde la traite jusqu'au terme de l'oblation K. IV 14 31, Le v° 
équivaut à une interdiction de dire des mots profanes, c?. 
ÏAp. I 12 5e; l'opposé est vägvisarga (väcam visriate) : les 
deux expressions figurent par exemple au cours de la DIk$a 
CH. 23. Le brahman "retient" sa voix durant chaque acte ri- 
| ’ É tusl Âp. III 18 6, ou seulement durant ceux qui sont accompae 
VASATIVART (pl.) (eaux) pernoctantes: ce sont des eaux prise 
à un torrent de montagne Ip. XI 205, en fait à quelque eau 
courante; on puise les v° avant le coucher du soleil (précé— 
dant 16 jour de suty) cf. CH. 119 sur la manière de les pui 
sex. On les mélange aux eaux ekadhana (ryärayana CH. 143); on? 
leur donne le nom de nigräbhya q.u. Elles servent à la réparac oh 
‘tion du soma, somopasargarthäh SA XI 205 K. VIII 9.7; cf. 
Hill.-My, 1.455, 


et JAOS. LXIX 15 (sur la technique complexe du vagyamana). 
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Égnés de formules, ib. 7 K. II 2 2. B. III 24, cf. Caland ad Xp. 


136 . 

de chevaux et Le grimpement du poteau rituel par le yajamnäna 
. Ep. XVIII 1-7; la structure est fondée sur PAIE Cf. 
Weber SBBerl. A. 1892 765 Le 146. 
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ment (v°sräva) pour filtrer la sur& Âp, XIX 1 17 (SauträmanT). 


; VIIRTI modification d'un rite-archétype (prakrti), ectype: les 
; 5 formules y sont changées selon le besoin Âp. XXIV 3 50; analo- 
VETAPRASAVTYA n. de (14) oblations accompagnées de la formule. Îgus vikära, forme modifiée d'un rite Xp. VII 27 2. 
commençant par vajasyemag prasavah Ap. XVII 19 1 B. X 54 (Ca- ; | vaikyta divinités issués d'une modification du sacrifice- 
zana); on les fait à l'aide d'un sruva spécial en bois de fi- É 


type et (au fém. pl.) offrandes afférentes Xp. IV 10 1. 
guier, qu'on jette ensuite dans le feu Xp. ib. 2, 


Le É VIGHANA marteau pour morceler les blocs de terre, sur l'empla- 
ITA partie aqueuse du lait: obtenue en yersant du lait 14 Icement de la mahävedi Îp. XI 5 2 (Soma); au pl. B. VII 9. 

gri de la veille dans du lait ?rais chaud (du jour) Ap. VIII 2° 
6, cf. Emiksa ; le récipient sfférent (v°pätra) est en bois de AVITASTI sorte de cuiller à bords circulaires, sans pointe B. 
paläsa YIII-2 1; l'oblation (v°homa) a lieu au cours du Vais- , Es 50 (ec). | 

vadeva ot la formule accompagnante est l'anuvagatksra; cf. MI, À. : | 
“VIII 21. À : emplacement des feux du rituel solennel D. XII 1 12 é- 
: Mtablissement des feux chacun à leur place K. XXV 7 15c (syn. 
vihäre, vistära); cf. vaitanika rites solennels Av. I 1 2e. 


VATAHOMA n. de 3. libations "de vent", puisées par l'adhvaryu -: 
du creux de la main dans les directions d'O. N. et S, et of 
fertes sur 3 parties du char de guerre K. XVIII 6 1 (Cayana) 
Keber ISt. XIII 286. 


SVITETIYADESA tiers occidental de l'aire située au N. de la ma 
hävedi (et considérée comme partagée en trois parties d'E, en | 
A0.): c'est dans ce tiers qu'on place l'utkara Xp. II 1 6 XI 7 
VISAPRA rite d'adoration au feu en xrécitant les 11 stances . de 
VatsaprT (= VS. XII 18-28) K, XV 5 21 (DTkya). 


2; il s'y passe le rite janyabhayäpanodana Gete 


: VIDEX portion de sEman obtenue par dis-traction d'un verset st 
VAYAVYA autre n. des Urdhvapätra, q. u.: bien que destinés à ‘ Rf£ectée à un chanteur particulier, cf. Pañcavi. 12; syn. (pa 
des puisées faites pour diverses divinités, on appelle ces vai da)gTti ot vacana; plus précisément (par opposition à giti), 
ses des v° parce que Vayu en a réclamé la paternité cf. 18. TE désignation d'une partie ou totalité d'un pada, avec ou sans 
47 2e Stobha, consistant en un ou plusieurs parvan, ot suivant une 
seule et même mélodie (Hoogt Ved. Chant 53); ailleurs v° signi- 


VILA tamis en poils de vache ou en erins K. XIV 1 27, notam= ‘fie simplement l'une des (5) parties du säman, syn. (vi)bhakti, 
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. Hoogt 58. 


146. 


a vibhägyasänen, dit des -seman dont les bhakti ns sont 

É formées par découpement du verset en parties égales (on 
distingue ainsi les pada-vibhägya, stobha-v°, padastobha=- 
v°), par opposition aux avibhagyasaman où le D ai a 
lieu en parts inégales Pañcavi. 12, 


VIDHRTI (duel) les 2 chaumes qui "séparent" le prastara et le 
bexhis sur la vedi où l'un et l'autre sont placés Âp. II 9 12 
MT, III 8 32: ce sont 2 grosses tiges d'herbe darbha (Darsa); 
dans..le Pasu, ce sont 2 cannes à sucre Ap. VII ? 7; de même 
dans le Soma X 30 3. On appelle v°logta les 4 blocs de terre 
servant de "séparation", placés face aux 4 orients dans le 


MITA autre n. de la s@la ("construction") Xp, x 15 5; n. d' 
snasäna B, Pi. 49 l cf. Todteng. 150. 


ne hutte pour le Raja XVIII 18 5; d'une autre, sur Pre 


: : jour les rites du smasäna Todteng. 135. 
VIPATHA voiture des gens de lL'E., mal conditionnée, propre 


aux Vrätya L. VIII 6 9 (c) K. XXII 4 14; propre aux chemins 


TUUKHA n. d'une formule (VS. XXXIX 7) qu'on ne récite qu'en - 
non frayés Ap. XXII 5 5. 


détournant la tête", après l'immolation du Cheval K. XX 8 5. 


VIPRATISEDHA conflit entre deux injonctions contraires Ip. 


HMOCANA détellement (du rite), ainsi se dit de la mise hors 
XXIV 1 20. 


l'usage rituel des eaux prapitay en prononçant la formule ko : 
0 IyoksTt sa vo vimuncatu ÆAp. III 15 5; détellemont des kapa— 
a en les dissociant les uns des autres, ib. 14 4 (on fin du 
rsa); vimocanTya (homa) se dit d'une offrande accompagnant 
e ‘’détellement" des tambourins, en fin du Vaja Ap,. XVIII 5 2. 


 VIPRUP(ghoma) ou viprusäg homa ou vaiprugäh (homs}) offrande 

| expiatoire de beurre fondu, faite avec la pracarayl, pour les 
"gouttes" de soma tombées durant le pressurage ÆAp. XIL 7 1K À 
IX 6 30 cf. CH. 169; se dit aussi des gouttes de lait (= sto- 
ks, drapsa en formules) sur lesquelles on prononce un mantra 
Xp. I 13 7 (Darsa). 


SA YA passage entre la vedi et le garhapatya, donc "médian" 
V 6; brique mise à l'intersection du tronc et des ailes de 


è l'autel du Feu Ap. XVII 8 5 Sulv. X 1. 
VIBHAKTI division d'un saman, v. bhakti; formes particulières : 


| . (F pourvues: de telle ou telle désinence) du nom de la divinit 
invoquée Nid. III 9 Xp. V 28 8 (age, agnau, agnin8, agnim, 

modifiés suivant le besoin): "dire &es v°” (v° vac-) Ip. loc. 
C., “placer des v°" (v° dh&=) B. III 2; vibhaktimantra est un 
mantra sujet à modifications (casuelles), cf. J,. As. 1941-42 : 


SAKHA fourche en haut de l'audumbarT (où l'on pose une pièce 
or sur laquelle on fait une libation de beurre, 3me Upasad 


u Soma) Âp, XI 10 4 cf. CH. 96. H. emploie l'expression kar 
au "oreilles" du poteau, 


- 141. 


140 stances chacune, soit (pour la première vigstuti) aaabe, 


abbbc, abccc; pour la seconde, aaabe, abc, abbbcce; pour 


manibre de découper la victime) Xp. VII 22 5, d'où (par conf la troisième, abc, abbbc, aaabecc; cf. PB. IX et III ÿe' 


sion avec vi-sas- visasana) découper VII 14 13, cf. Caland' : 
2IMG, LXXII 3. | 


Aiourné vers le N.E., l'ukhä à la main qu'il iève un peu plus. 
baut à chaque pas KE. XVI 5 11 (Pravargya précédant l'Agva, cf. 
Duront L'Asva 67); en d'autres circonstances, ainsi en fin du 
Roma Ip. XIII 18 9 (où l'éventualité d'un 4mo pas est mention- 
ne) ; 4 pas aussi accompagnant les formules dites v°, récitées 
ar le yajamäna IV 14 6.(pas faits par le yai° le long de le 
redi en augmentant progrossivement l'enjambée). ÆAp. IV 14 9 | 
parle aussi des vigpvatikrama(mantra). 


- VISVAJIT n. d'une férie sêmique d'un jour, type Agnigtoma Æp 
XXII 1 6 MT. IV 3 10; les dakÿina sont de 100 chevaux et 100 
bovins ou de Here entier du sacrifiant L, VIII 1 28. 


Ckrsva)-VISDT corne d'antilopa noirs, donnée au yajamane 
(dans la DIksä), à 3 ou 5 courbures (pañoavali, pañcävrt) Ip 
X 9 17: le yaj° s'en sert pour se gratter ou pour soulever 8 
}a vedi une motte de terre (CH. 19); autre usage dans 1e Këÿ 


| (rase vicrtate) IVIIZ 16 <a FISANSTHITA(saæmcara) passage au N. de chaque dhigyya pour se 


: . . Xfrendre aux dhigyya ou s'en éloigner, tant que la cérémonie 
VISUVANT jour central du Sattra (Gavamayans), marquant l'arête intest pas achevée" B. XXV 19. è 


qui sépare les deux versants de l'année rituelle: la structure} 
mélodique est cslle d'un ekavimeastoma, et il y a une putsésià NISARGA v. vag-ve, 
supplémentaire (atigrähya) au Soleil {p. XXI 15 6, 21 6. Rito® 

propre au jour v° MT. X 5 58. | 


SARJANT = madantT, qu. 


kapäla B. III 1. 


cf. PB. XII 10 7-9, 


Em proprement la “séioratiou des feux dans les 8 dhisyya, 
YISTIVA l'une des trois parties d'un paryäya: De à Evepah où, plus généralement, l'aire des foux MT. XII 2 1 (Sabara) 


Fan paricara (7e) cf. Caland PB. 19. TE ne : Lsv. T1 4c; syn. approximatif de vedi Ap. VIII 55; cf. les’ 


è expressions vihäram puraskrtya "précédé de ses feux" M, II 5 5 
Ms (dit du yajamans quittant les lieux) ; agnin vi-hr- emprune 


féAtor au gaärhapatya de quoi allumer les deux autres feux Vadh. 
cet est élevé à 15 stances formant 3 séries (paryaya) de 5 


!. sagmyj- B. Pi. 8 6, 


3 . : - 143 
et Sulv. ZDMG. LV 545 LVI 338; v. aussi s. u. mahävedi, ut 
taraveai, amsa, srogi. Il y'a 2 v° pour les Varugapraghasa 
Xp. VIII 5 4 ot pour la Sauträmayl K. XIX 2 1; cf. encore NvO. 
44 Schwab 13 (pour la päsukT v°, qui se situe à l'E. de l'äha- 
] venTye et possède des dimensions différentes de la darsikT v°}. 


Vilaembita, madhyamä, druta ou svabhyagrem: RPr. et. 
commentaires. 


ù 


H(yupa-)VESTANA enveloppement du poteau par des étoffes (väsas) 
. K. XIV 1 20. oo 
VRSARAVA n. des 2 pierres servant à frapper sur la meule ( : | 
asman Ap.) B. I 6 (Darsa). NVAITARANT yache qui doit mener le mort au-delà de la VaitarayT 
; . = utkränti(dbsnu) Todteng. 8. ; 
YEDA bouquet d'herbes darbha, servant à balayer la vedi et ; | 
d'autres usages; est de la forme d'un genou de veau, d'une 
. Corbeille, d'un turban à triple tresse p. I 65 et (analo ; 
‘gue) E. 13 23, cf. NVO. 38 et Schwab 11 sur la manière de 
préparer, avec les herbes dites paribhojanlya. Ilyazv 
usage dans le Pravargya Xp. XV 5 18; d'où le verbe veday- 


SVAISVADEVA le premier parvan des Cätur, offert au début du | 
printemps à Agni Vaisvanara Xp. VIII 1-4, puis (entre autres ) 
aux Visve Devä}. C'est la norme des autres éléments des Cätur 
XIV 3 37. C'est aussi le n. d'un stotra où Sastra du Soma, 
Asous deux formes: le kgullaka-v® (stotra) au Pressurage de mi 
di CH. 256, qui suit le puisage du même nom B. VII 17 CH. 235; 
et le mahä-v° (sastra) du Pressurage du soir CH. 354, qui suit ‘ 
lo puisago du même nom B, VIII 13 CH, loc.c. ot précède la li 
ation afférente CH. 361 (cf. v°graha et mahä=v°graha), 


- ‘parivasana pointes des herbes ayant servi à faire le vis 
st avec lesquelles on nettoie la cuiller Âp, I 6 6 II 4 


VEDI "autel" sis au milieu de la S12, entre l'&havanlya e 


le grhapatya. C'est un rectangle à 4 côtés légèrement conca VAISTUTA (vasana) revêtement des bâtonnets sur lesquels on 


ves (madhyasamgrhlts K. Ii 6 7) sur lequel on dispose les. Nrarque les vigjuti, v. kusa. 
substances oblatoires une fois apprêtées et certains instru. ; 
AVAISARJANA n. d'offrandes (3me Upasad du Soma) pour "libérer" 
le soma du prä&cInavagsa ou "suspendre" l'aväntaradTksa Ip. XI 


16 15 cf. CH. 110 MT, V 1 27. 


ments. Il est crensé è 3 doigts de profondeur et la dimensi 
donnée K, IL 62 (pour 1e Darsa) est de 4 coudées sur la fa. 
‘0., 3 sur la face E., l'inclinaison étant vers-le N. ou l'E 
8n fait les mesures varient suivant les textes ou suivant 1 


type de sacrifices, cf. pour le Darsa (la darsikT v°) Xp. I VYATISALTA mode de récitation “entrelacée" du hotr (faite en 


144 - 
: répons), contenant les éléments othà moda iva made après cha- 
que hémistiche, mada moda ivomatha à la fin de la strophe, 

cf. Ap. XIV 3 4 et Caland ad loc.; se dit aussi d'offrandes 
; trecroisées, gêteaux ot caru XXIV 3 255 cf. vyati-gaj- dit 
le poignées d'herbes alternant, pointes vers l'E, ot pointes 


; | ‘ | 145 
VRATA "observance" notamment alimentaire, d'où "mets maigre"; 
le prakrta-v° est le v° au Darsa, consistant à s'abstenir de 
certains aliments K. II 1 10e et de rapports sexuels ib, 8; 


Vratay- consomrer (du lait) comme mets d'abstinence Ap. X 16 
7 st plus généralement: prendre le repas maigre; d'où vratana 
consommation dudit lait XVI 12 10 (par le laïc durant la DI= 
kga). 

‘dughä vache dont le lait sert au vratana X. VII 4 89. 
°srapaga = daksipägni B. VI 6, | : 
‘upäyane prise en charge de l'observance (par le yajamana) 
Ip. IV28 cf. V 7 6 (distinct de l'asana); °upayanlya 
Formule afférente IX 1 13; mets propre à servir pour la 
période d'observance K, II 1 10 B. II 12 Sab. ad MT, XII 1 
5e 


rors le 8. B. VI 26; de puisées de soma ot de sura alternant 
P. AVIII 2 ?; les vyatiganjanlyau homau sont des offrandes 
ù les noms propres sont intervertis XVIII 16 14 (Raja). 


“VYAPATA prob. séparation des feux, opposé à samniväpa Xp. XIV 
22 13. | | 
VYAHAVA appel du hotr inséré dans un Sastra et consistant en 
.Somsävoy Xp. XII 27 17; 11 comporte pour répons les pratigara 
(émis par l'adhvaryu) soms& moda iva et othä moda iva, 
NRÂTYA(stome) n. de stoma's (au nombre de 4 K. XXII 4 1) à 


VYRHRTI (pl.) les trois "énoncés" par excellence (bkur, bhu- LÀ rorme d'Ukthya, propres à qui veut mener la vie du vratya Âp. 


vah, svar), dits séparément ou plus souvent ensemble à cor 
taines occasions solennolles Ap. V121 (aussi mahä-v°) et 
généralement murmurés par l'adhvaryu ou (expiatoirement) par : 
le. brahman, Le mot peut désigner aussi 5 “énoncés", à savoir : 
8 srävaya, astu Sraugai, yaje, ye yajämahe, vausat, cf. SB, I 
5 2 16, - | 


XXII 5 4; sur le vratya, v. en dernier l'ouvrage de Hauer t. 
Z (seul paru) et Calanä PB. 454, | Fe 


| SANYO (vEka ) bénédiction par le hoty tandis qu'on rejette le 
prastara et los paridhi, vers la fin du Darsa, Xp. III ? 10 
cf. KVO. 147; seyyvanta dit d'une Isti terminée par le s° 
(ainsi l'Isti introductoire du Some) Xp. X 21 13. 


VIUSTI(dviratra) férie comportant 2 jours de sutya (un Agni- 
gtoma et un Atiratra), dite “de l'éclairement", en fin du R&. 
Ja Xp. XVIII 28 1e. | 
SAKATA chariot contenant les vases, les fournitures, at com 
[posé d'un nlga et d'un praüga (pour recevoir Les doux feux) B. 
VI 9; glosé anas ot cf. agnigtha. . 


VYUPHA(cchandas) v. dvadasäha. 


146 147. 
SAKALA copeau de l'arbre qu'on a abattu pour fournir le yüpa: 
le premier s° fait l'objet d'une oblation dans le Pasu Ap. VI 
9 10; ur autre s° constitue Je svaru, q.u.; un autre, l'adhi- 
* manthana, q.u.; il y a 6 s° (dont il est fait oblation) dans 
le Pravargya XV 11 6; enfin on désigne de ce nom une tranche 


du gâteau B. VII 15. 


SAMTGABBHA v. arayi. 


SAMYX cheville en bois de khadira (l'une des dimensions don = 
_'nées est 32 doigts de long; ou bien longueur d'un empan K. I.3 
36c; du bras Bhär. cité ad Ap. I 15 13; de la juhü Vai. XI 8) 
- B. VI 15 Xp. X 28°1: sert à maintenir horizontal le chariot 
immobile (en s'insérant sous le timon); ou bien il s'agit de 
deux chevilles fichées à chaque extrémité du joug pour empê- : 
. Cher les déviations de l'attolage, cf. les textes cités CH. 49 
n.; la s° sert à mesurer la vedi Ap. VII 3 12 (Pasu); la tra- 
jectoire d'une <° sert de mesure de longueur IX 1 17; enfin la 
meule inférieure est mise sur la s°, elle-même déposée sur la 
peau d'antilope I 21 3 (Darsa). 


S'AEVART = mahänämnIi, q.u. 


. SARKU cheville de bois attachée à l'ourlet du vêtement de 1' : 
épouse afin qu'au cours de la Diksa elle puisse se gratter, s 
‘41 Ya lieu B. VI 5; cheville enfoncée dans le sol pour déli- 
miter la mahävedi (Soma) Ap. XI 4 12. à 


/ SAYA jour de cérémonie qui se situe à telle date, mais qui 
| dans le calcul d'ensemble est compté à une date ultérieure, 


SATARUDRIYA(homa) oblation à Agni devenu Rudra, pour l'apai- 

ser, à l'achèvement de l'Autel du Feu Xp. XVII 11 3: consiste: 
” 62 485 oblations à Rudra et aux Rudra, avec la farine de grai-À autrement dit "jour réservé" {p. XXI 15 9 (Gavämayana),. 
nes sauvages K. XVIII 1 1, 
°# : . SARANA hutte pour est Sn Es He Ip. V 
SAPEHA les branches d'une sorte de fourche, pour soulever l'u 41... 
kh& An. XV.5 11 (Pravargya). 
SARESTKA tige de roseau avec un plumail (HE l'une des sous 


SABALT(homa) n. d'une oblation à Saball, au cours d'un AhTia uitures du Soma B. VI 1. 


Ap. XXII 17 9 L. IX 8 1 (sorte d'oracle) cf. Weber ISt. V 43 : # 
Fa - SASTRA récitation (déclamée) du hoty Ap. XII 17 17: répond au 

‘. SAMITR dépeceur de viande Ap. VII 14 14: chargé notamment del stotra et le suit, en comportant d'ordinaire l'insertion de 

: tuer la victime par étouffement ou strangulation; ne fait pa 

partie des 16 officiants MT. III 7 25; peut être un ron-brâh. 

mane Æsv. XII 9 11; vues diverses sur sa nature K. VI 7 1 sagf matin, les 4 ajya-s° (le premier énoncé par le hotr, les autrés | 

‘pâr les hotraka) et le praüge ; au service de midi, le marutva- 


É 03m ainsi qu'une triple reprise des stances initiales et fina- 
les. Dans la forme noymale du Soma, les #° sont, au service du 


st ©. 
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tÎya et les 4 nigkevalya; au soir, le valsvadeva et l'agnima- 
ruta, soit 12 au total; 11 y en a 17 dans le Vaja. L'ajya par 
exemple se compose de six parties, tugyimjapa, tügylmsemsa, 
| puroruc, sEkta (c'est la portion principale de la récitation), 
ukthavIrya, yäjya, cf. KB. XIV 1. 
°doba formule terminale d'un sastra, contenant l'oxpres- | 
sion ‘“puissions-nous traire...l'aliment!" (T9. III 2 7) c?. 
Ip. XII 17 17. 
sastvajapa v. ukthavirya. 
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dispose dans la sala les trois feux, la vedi, otc.; syn. agny- 
agara. Description de l'érection de La s° B. VI 1 cf. CH. ? et 
J. As. oct.h-déc. 1939 489. 

Une hutte analogue est édifiée au S. de la précédente, pour 
la cuisson du "mets maigre", c'est le vratasrapagAgära ; une 
autre, à 1'0., pour l'épouse du sacrifiant (patns&la); le mot 
s° désigne aussi l'agnisala = agnyagära, q.u. 

*dvärya KE. IX 1 2 ou °mukhlya Xp. XI 7 10 S. V 14 6 n. de 

l'ahavanTya lorsque, transporté sur l'uttaravedi, il sert 

(éans le Soma) de nouveau gerhapatya, cf. CH, 78; il s'ap- 

pelle ainsi parce qu'il est "situé près de la porte” (orien- | 

tale)" de la sal& ou bien "à l'entrée" de celle-ci, cf. P. 

XI 5.10. 


SXAKALA(homa) rite expiatoire fait en versant au feu Enavantye 
les copeaux détachés du poteau B. VIII 17 cf. CH. a 


SAKHAPNITRA branche ayant servi à l'upavega et à laquelle on : 
fixe un “purificateur" composé de 3 brins d'herbes darbha rou- 


lés en tresse (cf. pavitra) Xp. I 6 9. ‘ SIKYA cordon servant à suspendre la sthäl? à la paroi de la 


‘À hutte B. VI 6; ou à suspendre L'ukh& Xp. XVI 10 8 (Cayana). 
SANTI(karman) ensemble des rites d' “apaisement" à la suite ] | 


des funérailles Todteng. 113. SUERA (soma) pur (clarifié); abréviation de sukrapätra n. d' 


une coupe propre au s°graha B. VII 6, "puisée" de soma faite 
avec lp sukrapatra, c?. CH. 164; la puisée fait couple avec le 
manthi(graha), 

Jar 


SAMITRA feu où l'on fait cuire les membres de la victime, au 
HE. de la mahävedi (1.0. du cätväla M. II 2 4 7) Xp. VII 16 : 
. 3, à l'intérieur d'un espace encerclé par un brandon, ib. 2; 


syn. pasusrapaga, £b. 3c; MT. XII 1 12. Cf. Schwab 100. SUNASKARNAYAJNA variété d'Ekäha exécutée par quelqu'un qui 


veut mourir (sans maladie) Ap. XXII 7? 21 Caland Über. .Baudh, 
SALX (syn. pracInavamsa q.u., vimita) hangar quadrangulaire 28+ | 
(20 x 10 coudées K. VII 1 24c) couvert de nattes, sis à 1'0, | 
de l'aire rituelle et représentant la demeure provisoire du 
sacrifiant K. VII 1 20; 4 portes aux 4 orients; la’ poutre 
centrale, orientée 0,.E., s'appelle präcinavapse, q.u.; on 


SUNASIRTYA quatrième et dernier élément (parvan) des Cätur, 
| rite comportant notament l'oblation d'un gâteau à Indra Suns- 
‘sËra Xp. VIII 20-21 (cf. s’havis XXII 9 3). du: 
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SULVA corde en herbes darbha arrangées en 3 ou 5 faisceaux, 
pour lier notamment le prastara Ap. I 4 10; (pl.) règles don- 
nées dans le Sulvasütra XVII 26 2. 


SURPA van (do bambou ou roseau E. I 3 36e II 3 8) pour vanner 


les grains (nirvape Ap. 1 17 10) Kb. I 7 5 APar. XXITI 1 5. 


SULA broche servant à faire rôtir le coeur de la victime (br= 
‘dayaus®) Xp. VII 8 3; dvi= et eka-il& (pieux) à 2 et 1 poin- 
te(s) pour l'épiploon VII 19 1; ceux-ci sont mis au feu ähava- 
nlye VII 21 5; le hrdayasüla est, en fin de cérémonie, ènterré 
devant le yüpa (h°s°upagohana, Schwab 161; aussi sulävabhrtha 
cf. M. I 6 8 19 sülenävabhrtham yanti). 


SRTATAREYA lait aigri (daähi) qu'on fait coaguler dans du lait 
cuit Âp. XI 21 8 (3me Upasad du Soma -- pour HAERRErEEA _— 
-et jme pressurage), cf, CH. 122 et 330. 


SRTAVADANA Snstrnent en bois pour faire les tranches du gB- 
teau K. 1 3 36c II 6 49. 


SMASANA tertre funéraire, dont l'érection fait l'objet d'une 
cérémonie (logtaciti Ap. XXXI 5) Todteng. 141 Minard Trois 


; Enigmes $ 342: longueur d'homme, surface inclinée de l'E. vers 
l'0., hauteur variable, entourage de petites pierres (sarka- : 


.r78h), empilement de briques et de blocs de terre à la manière 
de l'Autel du Feu (mais en plus petit}. Par extension, Le mot 
8° désigne l'endroit où sera élevé le tertro, endroit régi par 
des prescriptions analogues à celles du devayajana Todteng. 
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Un autre s°, donnant lieu à un rite (s°citi), est en fait un 
autel-du-feu qui n'a que la forme, non les dimensions, Cou 
ne avoc celle du tertre funéraire, cf. B. Sulv. III 253 Xp. 
Sulv. XIV 8 Todteng. loc.c. (note 522), 
SYENA "le Faucon" n, d'un Ekäha Ap. XXII 4 17 M. VII 1 13; 
forme particulière (en fait, normale) de l'Autel du Feu Ir. 
Sulv. XVI 1.. 


(pasu)SRAPANA 1) = samitra, q.u.; 2) cuisson des morceaux de 
viande (Schmab 130); 3) bois servant à cotte cuisson B. I 8. 


SRAYAYA substances servant à "renforcer" la puisée de sura . 
(baies de kuvala, de badara, etc.) Æp. XIX 1 17, 7 7 (Sautra- 
mayT). 


SRONI les deux "hanches" de la vedi (uttaravedi), celle du 3. 


(angle 5,0.) et celle du #. (angle N.0.) Xp. VII 5 5; de la 
mahävedi XI 4 13. 


SRAUSAT v. pratyäsravaya. 


SAPAMSVAVADENA prélèvement (par le pratiprasthatr) de six Fe 
ges 'de soma pour le pressurage B, VII 5 CH. 153. 


SADAVATTA découpage en six tranches du havis par l'adhvaryu: 
consiste, en fait, en un’ upastarana de beurre, une tranche, un 
Do un nouvel upastaraya, une nouvelle tranche, un 
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À SAMYAVANTYA (eaux) servant au samyavana (mélange avec. le fa- ; 
rine B. XX 8), autre n. des eaux past Br EE 
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. nouvel abhigbaraga (ou bien: è upastarana, puis 2 tranches, 
enfin 2 abhighäraga), cf. s. avadana. C'est la part prévue 
pour l'&gmldhra Ip. III 3 5. L'expression 5°(patra) désigne 

‘ un vase double (avec un creux des deux cêtés) en bois de vara-:i 


SANEII les 2 formules pour l'oblation à re Svigtart LR 
III 15 5 (Darsa): variant d'Isti en Igti, elles jouent le r6- 


xa, pour recevoir le g° K. I 3 36c. 
TRS le de.yEjyanuvakys pour ladite oblation VI 31 3. 


:: SADAHA période de six jours, notamment celle des journées 2 à : 

‘7 du Dvädasha, cf. 5, prythya; ou bien celle qui figure (avec: 
la précédente d'ailleurs) au cours de chaque mois du Gavämaya ; 
va, cf. s. abhiplava; enfin il y a plusieurs g° dans les ne 
Xp. XXII 22 1. C'est l'élément principal des Sattra. ù À 


SANVADA colloque de l'adhvaryu et de l'agnldhra Âp. III 8 8, 
épouses dans l'Asva K. XX 6 18, 


À sara (var, inférieure? °sräva) auxiliaire du sadasya, an- 
nonçant le vasatkara etc. pour le pressurage matinal B. IT 3 


SAPDHOTR formule des Six Hotr (es 4 ytvij principaux, avec 1°: 
! .cf, ce. 


&gnldhra et le prastotr), empruntée à TX. III 4, récitée au 
début du Pasu Ap. VII 1 2 et en plusieurs occasions du Soma, 


ainsi par Le yajanäna XIII 12 11; cf. caturhotr. SAYSARJANTYA substances diverses à mélanger à l'argile (qui 


sert pour faire l'ukhä, au début du Cayana) Ap. XVI 4 2; *sar- 
Jans même sens XV 2 7 (Pravargya). 


SOPASIN féris sêmique consacrée à Indra, comportant 16 stotra : 
et 16 astra, donc "un soizième" en sus de l1'Ukthya Ip. XIV 2: 
3. CP. MT. X 5 34 Sab. ad II 4 26. ; 
°graha n. d'une puisés de soma (éventuelle) dans 1'agnigto 
‘ma Æp. XII 16 20; de la puisée supplémentaire du Jogasin . à 
XIV2 3 . 
°camase ot °pätra vases propres à cette puisée, en khadira Ë 
quadrangulaires Xp. XII 2 6 K. I 3 36c. : 
°*sastra et °stotra récitations propres au Sogasin, exécu- :ÿ SAMSBP(ÆN havlmyi) oblations dites s*, au nombre de 7 à 10, 
tées quand le soleil se couche, cf. Ap. XIV 3 1. ‘  :#pour chacune desquelles l'officiant s'avance vers un devayajana 
‘situé plus à l'E. Ap. XVIII 20 8 (Räja); elles tiennent lieu d' 
: Upasad, cf. Eggoling III 116; variantes suivant les textes, st 
Cf. saysrpegti Asv. IX 3 17. 


SAMSAVA rt re (à éviter) entre. deux sacrifices sômiques 
Xp. XIV 20 4; n. d'un sacrifice MT, X 5 59, ; 


quis Ap. III 16 15 (= pätrayoga VII 22 2). 


c£. XXIV 1 10 (= patnÏsamyäja); colloque des officiants ot des | 


3 


‘À SAMSADANA mise en place, sur l'herbe darbha, des ustensiles re- | 
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SANSKARA acte rituel Âp. I 10 21; préparation (consécratoiro) 
de la graisse XV 6 8, des ustensiles XXIV 1 29; actes consé. 
£<ratoires en général (apport de bûchettes au foyer, jonche- 
ment etc.) VIII 5 19 (ils ont lieu en principe dans le daksi 

yägni); cf. Atma-s° passation de la Diksa par le yajamana XXI 
. 3 8 MT, III 7 6. Acte (accessoire) d'’"embellissement", par 
opposition à pradhäna MI, X 4 39, 
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:APar. XXIII 4 4, 

‘SAKTU farine d'orge et autres grains grillés puis écrasés 
F(distinet de l'emploi profane du mot K. IX 6 14); un s°homa: 


‘a lieu en fin du Soma B. IV 11 cf..CH. 410; un autre dans le 
lCayana Æp. XVII 23 11, “a | 


SAKHYAVISARJANA dissolution de l'alliance entre les partici= 
; pants, vers la fin du Soma CH, 391, cf. sakhyani visrj- Ap. 
XITI 18 2. | 


SAYSTEX 1) achèvement du rite B. XII 1 Vadh. (40. VI 184), 
* ©? & samsthätoh jusqu'à la fin du rite Ip. I 16 11, d'où 
sapsthapya (tt) qui est à poursuivre jusqu'au terme X. 21. 
.13, : 
2) forme de base d'une férie Xp. XIV 2 1: £1 y & ainsi 7: s° 

dans le Soma, qui se laissent déduire l'une de l'autre par 
. addition d'un ou de plusieurs épisode(s): ce sont Agnigtoma, 

Atyagnistoma, Ukthya, Sogasin, Atiratra, Vajapoya, Aptoryaäna 
(DL V4 24 D. XIII 4 17 .-X 9 28; cf. MT. VIII 3 8. 

°japa japa terminal, notamment dans le Pagu, Æsv. I 11 14: 


SAMKA LPA intention annoncée par le yajamana d'exécuter. un sa 
crifice B. II 1, formule six fois répétée CH. di intention 
äccompagnant tel don Todteng. 8. ; 


SAGERMA fait de passer outre Genet) à tel rite Xp. 
III 16 8. : 


SAYRSALANA eau avec laquelle on a rincé de seau à lait Ap. I 


SAYSRIVA 1) v. s..u. sapsräva. 13 10 B. VII 4. 


2):restes de matière oblatoire demeurés dans js juhü ou l'u 
pabhrt et qu'à un certain moment on déverse en offrande par: 
ticulière (s°homa) Xp. III 7 14: se dit notemment des mares 
de soma émanant d'une "puisée" antérieure; cé X. III 6: 
18 (samsravähuti NVO. 149), 


sueur 1) (= tÎrtha, qeu.) voie de passage pour les officiants 
dans l'aire sacrificielle KE, III 1 17. 

2) (adj.) (acte) qui revient régulièrement (dans chaque sacri- 
fice) Xp. VIII 2 3. ; 


SAYSVARA l'ensemble des trois sthäna (mandra ete.) Vr. I11 8 


ee nutarana tait de tuer la victime (dit au samitr) en la "fai. 
.. 30, 


Sant consentir", par asphyxie ou strangulation Xp. VII 16 5 
(Pasu) XX 17 9 (Ava). 


SARDACHINNA sorte de hachstte pour couper l'herbe sertie, ” sapjñaptahoma ou °ähuti oblation exécutée par l'adhvaryu 
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dans le feu de l'uttaravedi, pour la victime immolée Ap. 
VII 17 3 B. XV 29 MT. VI 8 28. 


* SAMJNANESTI ou samjnanT (isti) oblation procurant un accord”. 
à la suite duquel les parents du Yajamana le reconnaissent 
“pour chef Âp. XIX 20 3 B. XIII 20 cf, Caland Wunschopfer 81 


(Knyesti). 


SATA grand vase en bois de paläsa pour verser la sura clari-. 
fiée Âp. XIX 1 17 (SautramayTl} ; de forme ronde FANS au 
‘droyakalasa B. II 13, ; 


SATTRA "session" rituelle, type de cérémonies sômiques qui 
vont en général de 13 à 61 (ou 100) jours (sans parler de 
formes susceptibles d'atteindre théoriquement cent années) 
Ap. XXIII: le premier et le dernier jour sont des Atirätra Ki 


“XII 1 6; l'élément essentiel sst le jagaha; il n'y a point de : 


yajamäna. Un type de Sattra long est le Gavämayana, On dis 
tingue les râtri-s° comportant un jour de mahävrata Xp. xXIX 
15 7 MT. IV 3 17, les ségvatsarika s° etc. Cf. en général MT. 
VI 6.. 


sans sorte de hangar oblong dont le centre est figuré par 1 
. BudumbarT; la hauteur est au milieu colle d'un homme, aux ex- 
- trémités, celle du nombril K. VIII 6 1; les dimensions (va- 


riables suivant les textes) sont données par exemple Ap. Sulve 
VII 1 (une largeur assez commune est colle de 9 coudées 0. E.; 
longueur 27 coudées K.8.); 11 y a un système de poutres Ga 


msa) surmontées. de 9 toits (chadis; 21 toits dans le cas par- 


- ticulier de l'Asva B. XV 17); entourage de nattes. L'emplace- 


SADYASERT n. d'un Ekäha B. XVIII 20 = 
l'achat du soma y à lieu "le même jour" que le sacrifice pro- 
prement dit (et non, comme d'ordinaire, la veille). 
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ment du : 8° fait l'objet d'indications précises CE. ge; plus 
‘encore, l'érection qu hangar. Le s° 


contient notamment los 


dhigpya et fait face au havirdhänamangapa. Cf. J. As. oct. 
| décembre 1939 494, ‘ 


sadasya n. du 1?me officiant (facultatif) du Soma, qui. at 
après B. II 3 semble être un mahartvij, mais d'après Vt, 
XI 3 est un subordonné du brahman. Il surveille les actes 
Ip. X 111. D'après B. ses aides sont l'abhigara, le dhru- 


vVagopa et le sagsrava. La fonction s'appelle sadasya B, 
loc. ec, 


sädyaskra Xp. XXII 2 6: 


SANIYACANA rite par lequel le yajamäna fait “mendier" des ob» 
jets de valeur à l'occasion d'une férie, cf. CH. 25; les qué- 
Fe mandeurs s'appellent sanThära B, VI 7 An. X 18 5. 


À SAFTATT rite établissant la continuité du sacrifice (Ahïna) 


+ XVI 3. 
sagtata récitation continue Asy. I 2 10. Glosé: sans re- 
Prendre le souffle entre les versets Âp. XXIV 11 12 (mais 
en le reprenant à la fin du premier hémistiche du second 
verset); c'est notamment la récitation des samidhenT Zsv. 
128; ue procédé de récitation susdit Ip. XXIV 11 14. 


shpgpr Soms gonflé d'eau B. VII 5. 


(V&k)saxDRAvA rapidité du débit vocal, qui sst en fonction de 
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la hauteur de ton (débit rapids avec ton élevé, etc.) Ep. XXIV: 
1 15, S | 
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sée" et accompagnée d'une oblation, au cours du pressurage du É 
matin Âp. XII 16 17; en d'autres occasions IV 11 7 ete. Cr. 
; } 8, hoty et catur°. 
SAMDEI jonction entre les paridhi, c'est-à-dire angle 5.0, o 
ce No0s du foyer Xp. VII 5 7; entre le paridhi sis au N. et le” 
= médian VII 13 6. ; 
‘ °atotra n,. d'un stotra propre à l'Atiratra ot prenant place. 
au crépuscule (d'où le n.) Ep. XIV 4 3, 


à SABEX "salle" à l'intériour de laquelle se situe le terrain. 
‘de jeu Æp. V 19 2 (Adheya), glosé dyutasala V 4 7e, 
‘- sabhya n. d'un foyer situé dans la: sabhä, à l'E. de l'&ha 
vanTya: il sert pour l'Adheya et l'Agnihotre pe IV 21; 
. 98t quadrangulaire et de 12 doigts de diamètre Vai, 13 
:. APar. XXTII 10 4 Vt. VI 5; on l'appelle aussi madhyadhide— 
Vaua ES. VII 7, Cf. ävasathya. è 


SAMNAHANA fait de ceindre d'une corde l'herbe pour la jonché 
p.11 5 5; corde pour nouer ensemble les musti ot le prastara 
IT 9 1; samnahanT verset accompagnant l'acte décrit I 5 5. 5 | 
: SAMAVATTA morceaux de la victime placés ensemble dans un ré 
Cipient dit s°ahänT Ip. XIII 11 4 (n. complet s°ahanT pêtrT 
ou °&häna camasa}): ce récipient est un vase de bois quadran- 

À gulaire, où sont spécialement rassemblés les morceaux pour l' 
198, d'où son autre n. igapätr] ou °dhana, D 


“SAYNAMA iricurvation des flancs de la (därsikT) vedi H. I 6 94 


SAMNIPATANA action de "faire coÏncider" le début de l'acte st 
la fin de la formule Æp. XXIV 2 1 $. I 2 26; ou bien l'offran 
“de et le vagat Ap. XXIV 3 14. ; À | 
: SAMASTA(homa) Agnihotra condensé Caland ZDMG. LIII 227. 
SAUNIVAPA réunion du feu de l'ukhä et du feu pratisamedhanTya 4. ne | Le NE L 
B. XV 17 (Ava). - SAMAKEYX (bhakgaya) rite consistant en une invitation récipro- 
Le, que que se font les camasin à boire le soma B. VII 15, cf. CE. 
SAPTA PADANI les sept pas qu'on fait faire à la vache "à s0 218. 
et sur la trace du dernier desquels on fait oblation CH. 37 etil : ; 
c?. padähuti, paddharanT, ; SAMAROPAVA rite consistant à “faire monter" les foux dans les 

; aragi (ou: dans le corps de l'officiant) lorsqu'il s'agit de 
clore une cérémonie ou de iransporter un feu ailleurs S, XVI. 
161%X,xXxI1 17; c'est l'opération ipverse de l'upävarohaya ; - 
of, °rügha feu remonté dans les bois (pour être réongenäré 
‘ailleurs) {p. V 29 12, È 


SAPTASAPTINT mode de chant aboutissant à multiplier en 21 les 
3 stotriyä du yajnäyajilyastotra CH. 369; cf. PB. II 15. . 


SAPTAHOTR formule aux “sept Hoty" (TA. III 5), dite "en pen- 


” SAMIDH blûchette pour alimenter le foyer APar. XXI 2 3 XXIII 6 


SAMI$TAYAJUS oblation "des formules parachovées" (Hinard Troi 


 SAMODHACCHANDAS férie sémique comportant des mètres (versets, 
- modes de chant) normaux, non déplacés, cf. avyügha Âp. XXI 14 


SAYPATNIYA(homa ) oblation commençant par sam patnÎ patya TB. 
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; mier pressurage B. VII 6 K. IX 5 60; glosé kalasa B. VIII 9e. 
4, 9 4 XXVI. Les 8° font partie des 21 idhma prévus (pour le . | : - 
Darsa): il en faut 2 pour les Aghära et l pour les Anüyäja Xp. 
15 ll: ceux-là sont placés pointe en haut II 9 9; la dimen- 
sion généralement donnée est de 2 pradesa, On appelle aussi s 
les 3 bâtons servant à touiller le brahmaudana: ils sont en 


bois d'asvattha vert, avec les feuilles Âp, V 5 10 (Xäheya), 


M SAMBHZRA fournitures, requisita pour tel rite: ainsi pour le 
Pravargya l'argile, la fourmilière, le bouquet de pütika, le 
pot de lait de chèwre Âp. XV 3 20; liste de s° pour le Soma 
AB. VI 1, cf. CH. 8; pour le bain consécratoire CH.1l; c£. 
ar. XXI Minard rois Enigmes $ 291, 

‘yajus (offrande accompagnée d'uné) formule sembhära (c' : 
est-à-dire d'une formule de la section commençant par a- | 
Enigmes $ 364), faite au Vent, en fin du Darsa Xp. III 15 2 gnir yajurbhih Ip. X 3 6 (Goma). 
(#vo. 168); 9 5° dans le Soma XIII 18 4; 11 dans le Cayana, 
vers la fin, XVII 25 9. SAMBHEDA lieu de contact entre 2 portions du gêteau = milieu 
du gêteau Xp. III 1 8; entre les 2 äghära III 5 l; entre les 
2 vedi (au moyen d'une ligne de jonction), c?. VIII 5 20, 
4. SAYMARGA botte de paille servant à nettoyer e foyer Vt. I 9 
“= idhmasammahane, 


III 75 11, vers la fin du Darsa, Âp. III 9 10. À SAMRIDDUE vache £ournissant le gharma B, VI 34, 


SAMPRASARPANA = pra°, q.u.; °sypta-B. VII 12 = prasrpta, É SARPANA v. 8. u. prasarpaya. 


SAYPRAISA Commandement énoncé notamment par l'adhvaryu (éven SARPIS autre n. du ghrte, beurre Ciatitss ghytan H. I 3 50e); 
tuellement par le pratiprasthätr) (par ‘exemple: étalez le ga- :lsarpirdhaäns récipient à beurre Ip. II 6 1 (Darsa). 
Zon, Servez le mets maigre! etc."}) D. XII 1 14 Xev. III 2 2; à 
voix haute Vr, I 11 7 &X. I 3 lle; on n'y indique pas la divis 


nité S. I 2 20, Le mot se distingue on général de praisa, qu. 


SARVAMEDHA férie sômique de dix jours, à effectuer par quelqu' 
lun qui veut."dovenir. ce Tout (sarvam 1dam bhaveyam)" Xp. XX 25 
: 3. 

SAYBHARANT vase on bois do varaya (K. I 3 36c) où l'on rasseme 


ble les tiges de soma contenant encore du suc, après un pre= SARVASTOMA n. d'un Atiratra comportant les six principaux sto= 


(trivrt, pancadase, saptadasa, ekavimsa, trigava, trayas- 
tripsn) Xp. XXII 13 17. 


cÈ 


SARVASVÆRA n. d'un EkSha (= Sunaskaryayajfa) où tous los säman 
nt le ton svarita sur la finale Ap. XXII 7 20 MT. X 2 57. 


AVA sacrifice à pressurage, type Agnigfoma Âp. XVII 19 11 (en: 
itation), mais plus précisément, n. générique des féries Eka-" 


un voeu: ainsi l'Agnicayana (appelé parfois Agnigave), le R&= ‘À 
a, le Vaja; aussi le Brhaspatisava etc, Æp. XXII 26-28 et cf ; 
. "TB. II 7e (qui énumère 7 sava). 

: savana pressurage, notamment en tant qu'il marque une divi 
sion temporelle de la férie.sômique: on distingus ainsi le 
prêtah-s° ou service du matin, le madhyamdina-s° de midi, 
le trtlya=s® du soir, cf. Hill,-My. I 491. | 
savanlya propre au sacrifice sômique, dit par exemple du 

_ bouc immolé Ap. XII 3 3; des grains d'offrande XII 4 4; des | 

| offrandes en général XIII 10 7; s°patra désigne les vases - 

propres au Pasu s6mique XII 3 ê sur le s°pasu, v. s.u. 

pasu. 


:SXKAMEDEA 3me portion (parvan) des Catur, rites exécuté au dé ; 
“but de l'hiver Xp. VIII 9-19; il comporte 2 journées et d'of 
-.frande a lieu "avec" (säkam) les Hs rayons du soleil Lost 
9 8, 11 2e. 


SÉKAMPRASTHAYTYA modification du Darsa consistant en ce que 1! 
adhvaryu "avec® (säkam) les autres participants "s'avance" pot 
faire l'offrande (avant les autres) Âp. III 16 11 ef, 17 let: 


dar. 1135. 


ba, . auxquelles est associé un abhigeka ou l'accomplissement at: 
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À SAYKESINA visibilité totale (= l'ouverture du havirdhäne est 


faite de telle sorte que celui qui se tient devant ou derriè-. 


re l'ancien gërhapatya peut “voir en même temps" le dhigyya 


l du Hoty ot le feu de 1! uttaravedi) 3e. XI 7 10; sagkasana M. 
II 1 1 10. 


SÆYGRAHANT (igti) oblation procurant au sacrifiant le pouvoir 
de "réunir" .sous son autorité less membres du clan Âp. XIX 23 


6 MT. X 4 7; c'est une Kämyegti. C?. Caland Wunschopfer 107. 


SADYASERA v, sadyaskr]. 


SIGRAYYA mélange de lait doux cuit (bouilli ou non) et de lait 
aigri Ap. II 19 1, dont il est fait oblation au début du Darsa 


- I 12 4, le lait aigri étant celui qui reste de l'Agnihotra 

‘4 fait la veille au soir K. IV 2 33; parfois les deux laits sont 
À offerts séparément ; syn. payasyä. Il est question des réci= 
“‘}pients (pâtra) propres au 8° Âp. I 11 4, et notamment de 2 va- 
| ses d'argile (kumbhl), l'un pour le lait doux, l'autre pour 1'. 
laigre 1 6 13; aussi d'un camasa appelé apidhänT B. Pi. 10 17. 


I SAMAN: le mot désigne tantôt le verset propre à être accompagné 


d'une mélodie, uns strophe chantée (verbe: gayati}, qui consti- 
tue la "partie" de l'udgatr; tantôt et originellement la mélo=- 
die indépendante du texte MT. IX 2 l; les deux sens MT. II 1 


(36; = gÎti K. I 3 le. Est pourvu de tons musicaux K. I 818, 
Lainsi que de stobha ot de rythme Sab. ad MI. IX 2 35. On dis- 


tingue deux catégories de 5°, les räthantara qui sont apuras- 


165 
9 7 (&ite par le brahman prenant le prasitra); 11 y a des 
gnikäni 5° (pour le Cayana) B. X 1, 
°graha puisée de soma à Savity, 3me pressurage, avec homa 
afférent CH. 352. 
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tätstobha, padanfdhana, laghugÏti; et les bärhata qui sont pu 
ie «rastät®,. bahirnidhana, gurugÎti Nid. II 3. À un autre point. d 
‘vus, les vibhägya= et Les avibhägya-s°, v. s, u. vibbakti, Le: 
.. 5 parties du s° (prastava, udgÎtha, pratihära, upadrava, ni- 
dhana Asv. VI 10 le —— éventuellement, en sus, le bigkara en 
tête, l'adi devant l'udgltha) sont chantées respectivement p 
le prastotr, l'udgatr, le pratiharty, l'udgätr à nouveau, en 
fin par le trio. . :S sUTYL jour de pressurage (par opposition aux jours préliminai- 

‘patha chemin des chantros = chemin où l'on ne passe pas, À res, Upasad et autres) Xp. XV 18 l; aussi sutyam ahar X 152 

mais que l'udgatz surveille (asrribre le dhisnye du nestr) : (jour de pleine Lune ou autre jour yajanlya). 

“B. VII 15. 


#5 


: SIDDHAM selon le paradigne du sacrifice archétypal Ap. V 20 19, 


| . : SUNVANT au sens de yajamäna KE. XIV 4 6. 
SXMIDHENT stances "d'allumage", qui sont proprement au nombre 
. de 11 Av. I 2 7, mais deviennent 15 (ainsi dans lo Darga) par 
triple répétition des premiers et derniers vers; elles sont 174 
dans le Soma, ‘les Eamyesti, le Pasu, exceptionnellement 3 dans? 
la pitryegti Âp. VIII 14 18; mais 21 ou 24 dans le Cayana XVI 
7 35 parfois jusqu'à 48, Récitées par le hotr, selles acconpa- 
gnent la-mise en place des bûchettes qui marque le début au 
pradhana; elles sont dites en ekagruti et avec enchafnement 
(sagtatam) Xév. 1 2 8; on hauteur de voix "moyenne" S, I 4 75 
MT. V 3 4 IX 1 33. ‘ 


SUBRAEMANYA n. du 4me chantre » Celui qui est chargé d' “appe- 
‘ler” (&hvana) la subrahmayyä, c'est-à-dire la formule “O In- 
dra, viens...", répétée 3 fois, à laquelle le yajamana répond 
A par "Te voici, Ô subrahmayya...": ainsi notamment dans la lre 
-Upasad du Soma Ap. X 28 4 et cf, CH. 64, Cet “appel” consiste 
à inviter Indra (ainsi que les dieux ot les brêbmanes) an an- 
zonçant le sacrifice. ladite formule, terminée ou non par un 
nigada, comporte selon la tradition grammaticales des change- 
ments dans la place des tons (Pay. I 2 37 Kkty. ad loc. et c?. 
Thieme Ind. Cu. IV 203); K. I 8 18 indique seulement qu'elle 
-6st énoncée avec les tons. Variantes à la reprise de la subra- 
:imayya (3me Upasad,. CH. 118). Chez los Vajas., elle est réci- 
tée par l'adhvaryu, Noter que le subrahmauya s'appelle parfois 
subrahmaynya Âsv. IX 4 11 K. VIII 2 14, 


SXYAKDOHA traite du soir pour l'obtention du dadhi (sämnäyya 
"R. I 11 3 (Darsa). : 


SIRASVATA n. de Sattra's propres à être exécutés “sur la rive. 
de la Sarasvatl", cf. s. u. yatsattra, | 
; | SURX breuvage (profane) composé a) de riz germé (sagpa), diozse 
. SAVITRA formule en devasya tva savituh...(TS. II 6 8 6) NE germée FO) ot de riz grillé (1ñja); b) de substances servant 


ces'ot de ferments (nagnahu): on prépare deux bouillies 
odana); ‘l'une de riz, l'autre de millot; on les fait bouillir. 
Fen'‘verse l'écume dans 2 vases séparés; on ajoute à cette 


{ces aux deux bouillies, puis le mäsara pilé; on laisse fer- 
Fmenter (ete.): description complète K, XIX 1 18 VS, XIX le 
umont L'Agva 233) et cf. Eggeling V 225 Kebor ISt, X 350 


9 et surtout dans la SauträmanT XIX 1 7; autre nom: parisrut. É 


SUKTA hymne (de la RS.); se dit notamnent du morceau principal:i 


du sastra, constitué par une récitation massive d'un hymne, 
avec triplication des première et dernière strophes. 

°vaka formules "des bonnes paroles" dites par le hotr vers E 

la fin du Darsa Ip. III 6 6, après incitation donnée par 1! 

’ adhvaryu, cf. vo, 142; dans le Pasu, c'est le maitravaruÿa 

qui récite VII 27 6; variante des s° pour les Cätur VIII 3 

4. CF, encore MT. IX 1 41, ; ; 


SÛNX panier à ustensiles B, III 4, 


SOMA 1) plante sacrificielle; 2).jus pressuré de cette plante; . 
. 3) rite à base de soma (ainsi Ap. IV 16 15); 4) le roi Some (en 
formules), Le soma est trié (sudäha, somen sodhayati) CH. 29": 
mesuré (urmana, vimana) CH. 40; marchandé (krayaya) CH. 43; re- 
Cueilli par le yajamäna des mains de l'adhvaryu (ou, selon cer- 
tains, du brahman); chargé enfin sur le chariot CH. 48. 
Ilya7 Soma(samsthäh); v. s. 0. samsth&, 
| ‘krayayl vache à 804, servant de monnaie de marchandage ‘ 


4 


e partie des grains et des épices pilés, et ce mélange | 
6 le n. de mäsara; on ajoute le reste des grains et des é-"f. 


Hill.-My. I 481. La sura est utilisée dans le Vaja Xp. XVIII 1: 
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contre le soma qu'on désire acheter Âp. X 22 2, cf, CE, 35; 
‘signes que doit posséder cette vache Ip. ib, 3-6. 
°krayahuti oblation préalable à l'achat du soma B. VI le, 
cf. CH, 35. | 
°pa n. des bréhñanes au nombre de 100 admis à boire le 30 
ma. (Raja) {p. XVIII 21 5; plus généralement XXI 5 16. 
°paryägahana couverture à mettre sur les tiges de soma 
nouvellement achetées, une fois chargées dans le chariot K, 
VII 7 4; après le bain final on la donne à l'épouse pour 
qu'elle s'en couvre M, II 5 4 36. : . 
*pravacana invitation aux officiants du Soma CH. 4; cette 
invitation est transmise par le sacrifiant au moyen d'un 
messager, le somapraväka, Ainsi au début du Soma D. I 1 9. 
et dans les Ekäha (où il est question de 4 somapravaka) 
An. XXII 2 18. | | 
‘atipüta sacrifiant qui "s'est purifié à l'excès" (au 
point d'en être purgé) Par la consommation du soma K,. XV 
10 21 = °atipavita B. XIII 25 (Sauträmanl). : 
‘upanshana vêtement que porte le yajamäna après le bain 
final M. II 5 4 36 et qui a servi à envelopper le soma 
nouvellement acheté Æp. XIII 22 3; le Sonaparisrayaya ib, 
sst un terme analogue à °paryägahana ci-dessus, 


SAUTRAMANT sacrifice à Indra "bon protecteur", l'un des Havie 
ryajna: connu (selon L.'K, et Ip. sous deux formes, la Cara- 
K& ot la KaukilT, la première annexe à un abhiseka, la secon= 
de indépendante ot comportant ur saman L, V 4 21). La S° con- 


‘&siste à offrir aux Asvin, À SarasvatT et à Indra la sur; elle 
* {dure 4 jours et s'intègre un Pasu Ap. XIX. Cf. Ronnow MO, 
III 13. | É 


. man) notées dans les gâna du SV. Ainsi dans l'Agnigfoma on 
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de soma qui ont jailli 


SEANNA se dit des gousses ou tiges | 
s°vacana formule dite par 


lors des opérations de pressurage: 
l'adhvaryu sur la tige que le coup 
153, 


STANA protubérance en forme de "mamelle" sur l'ukha, au nom- ” 
bre de 2 à 8, Ap. XVI 5 2. 


n Û ", rit istant à ; 
STAMBAYAIUS "formule du bouquet d'herbes”, rite consistan -< STOBHA modification (sous forme d'interjections, de mots et 


couper et à rejeter hors de la vedi les herbes au moyen du 
sphya, avec accompagnement de formules Ap. II 1 3; rite ana É 
logue dans le Soma pour rejeter le gazon de l'emplacement des 
‘trous de résonance vers l'ägnldhra, cf. CH, 75. 

STUTA = stotra Ap. XIV 2 11 Vt. XXXV 1 (cf. s°sastra = 

st sastra). | 


e 5 E : | . 
doba formule qui termine un stotra, ainsi en fin du Bahi :| STOMA manière dont s'exécuts un stotra, d'après le nombre de 


Spavamäna B. XIV 9 (stutasya doham vaäcayati); elle est aie | 


te par le yajamana. 


STOTRA cantate, exécution de chant en trio, fait sur des stan-. 
ces (pc) pourvues de quelqu'une des nombreuses mélodies (sa: 


compte 12 stotra (parallèles aux 12 sastra), le bahigpavamns, : 
le ler ajya ou kgullakavaisvadevasya 8°, le 2me, le 3me, le 


| Ame ajye, le gräva ou mädhyagdina, le ler prgtha, le ?me ou : 
 vVämadevya, le 3me ou naudhasa, le 4me ou kAleya, l'arbhavapa. : 


vemana, le yajnäyajnlya. Il y a 17 5° dans le Väja; 33 au ma- ; 


Ximun dans certaines formes du Soma D,.XI 3 10c. On dit ame: : 
(upäkaroti Ip. XII 17 6) ou 1' "atteler" (yunakti). |. 


ner" le s° 


a fait jaillir du tas CH. 


stotre : 


cf. PB. 18. Ces s° 
:[ et s'agrègent d'autre part en PATYAYA ele, CÉe Eggeling II 308. 
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Ekatrikastotra (jour) consistant alternativement en s° de ‘un 
et de trois versets Îp. XXI 25 5. e 
stotriya n. du tercet récité par l'un des hotraka on tôte. 
du sastra (autre que le premier gastra récité par le hotr, 
où le tercet initial s'appelle pratipad) Xgv. V 10 13, cf. 
l'expression s°anurupau 5° st a° S, VII 11 1. | 


stotriya (re) verset d'un stotra Ip. XII 17 15. 


groupes de mots) que subit la re pour être adaptée aux besoins 
de la mélodie: “ce qui s'ajoute aux phonèmes de la Te et possè. 
de d'autres phonèmes que ceux de la ge" MT. IX 2 39 (exemple: 


À nxa, h&i, TZ, ü, hum). On distingue les varga= ou. akgaraz=, les 


pada= (15 sortes) et les väkya-stobha (9 sortes); règles, don- . 
nées dans le Pugpasu. passin, et cf. Hoogt Ved. Chant passim, 


versets chantés soit durant un jour entier de sacrifice sômi- 


qe, soit durant une portion de jour. Les 5° réguliers sont le 


1 trivrt, le pañcadasa, Le saptadasa, l'ekavimsa, le païcavimea, 


le trigava, le trayastrimea, le catuscatvarimen et l'agfacatva- 
rigsa, c'est-à-dire le s° à 9 vers, à 15 vers, à 17 vers etc., 
ont en général des variétés (vigtuti, q.u.) 


Le mot s° désigne parfois “sacrifice à a ainsi dans Ma- 


à rut-s° et analogues. 


_‘bhäga formules murmurées par le brahman (s'il ost un Säma- 
védin) qui donne au moyen d'elles sa permission solennelle 
(prasava) de chanter le stotra; 11 y a 33 stomabhäga, cf. PB. 
16. 


- données les portions du rituel à réciter selon telle ou telle : 


” STHÂLA et plus souvent sthall grande écuelle d'argile, servant : 


SPANDYE = prathyä B. VI 25, cf. annspandyan 1e long de la 


‘ SPEYA bêche en bois de khadira, à forme de glaive KE. I 3 33, Fa 


: 


170 : se 171 
°yoga rite consistant à "attelor" lo chant CH. 174. tracer la configuration de la vedi Ap. I 8 8 ou d'autres li- 
stomayana n. des 4 victimes du Savanlyapasu (sous sa forme. À nes I 25 14, labourer la surface de la vedi II 2 4; comme 


la plus complète) K. IX 8 7 = kratupasu, support de divers ustensiles qu'on transporte III 8 5, et en 


À général pour assurer l'accomplissement sans trouble du sacrie 


STHANU poteau sur lequel on fixe la roue d'un char, dans le fice MT. III 1 11> 


-Vaja K. XIV 3 12; 11 est question aussi des 13 s° à oreilles" 


pour l'érection du havirdhaäna B. VI 25 (8 chez M. II 2 2 28). : SRAETI angles de la vedi, orientés vors les quatre points 


. | ‘4 cardinaux Ap. VIII 13 3, 
STEANA position de la voix; on en distingue trois cf. Asv. IV : 


13 6, 15 10; mandra, madhyama, krusta Ap. XXIV 1 12 (où sont SRUC cuiller en général (non compris le sruva), c'est-à-dire 


la juhv, l'upabhrt et la dhruvaä, les trois cuillers oblatoires 
: Vai. XI 7 APar. XXI 2 5 XXIII 3 l; sont faites chacune d'un 

: bois différent; les caractéristiques communes sont: longueur 
{au bras ou de la coudée, hemsamukhT Ap. I 15 12 K, I 3 37, 

:] Dans les Varuyapraghasa, les sruc sont en bois de saml ou en 
or Xp. VIII 5 29. Parfois le mot englobe le sruva I 15 dl ou 
fl'agnihotrehavanT B. III 4. L'un des deux Aghära est exécuté 
qavec la sruc (srucya), v. s. u. äghära (Æp. IV 95). 


position); pour le Soma il est distingué entre les tons man- 
dra, mandratara (bis), upämeu, uccaih X 4 ll; pour les Igti, 
entre mendra, madhyama, uttama S. I-14 22 Asv. I 5 25. 


notamment à cuire. le mets maigre du dTkgita. On distingue les 

adityasthall, les agrayana® ukthya® dhruva® etc. Vai. XI- 9. 
sthällpaka broust cuit dans le grand pot (pour la prépara- 
tion des pinda, dans le Pitp) Âp. I 8 1. 


SRUVA cuiller à puiser, usitée notamment pour verser le beurre 


ou le lait du pot (sthaäll) dans les cuillers oblatoires. Est 
{82 bois de Kkhadira, sans bec K. I 3 32 Ap. I 15 10 APar. XXIII 
{2 4 XXVII MT. III 6 1; long d'une coudée K. 1 3 38 (avec un- 
-pugkara rond du diamètre de l'articulation frontale du pouce, 
“ab -), ou long comme la juhü Vai. XT 7° Sert notamment dans 1! 
:JAgnihotra K. I 3 360 où il Y'a deux 5° Vai. loc.c. L'un des 


deux äghäara est exécuté avec le sruva (srauva), v. s, u. ägha- 
a Gp. IV 94). ‘ 


STHUNA piliers du sadas Xp. XI 10 5 (°raj pilier central X 3 . 
4); = sthayu (du Vaja) L. Y 12 9. 


pysthya VI 22. 


39, de deux prädesa de long Vai. XI 7 APar. XXIII 2 1 (épithè- 


te: bhrgtila M. I 2 1 7). Sert (notamment dans le Darca) pour SVADHX interjection servant pour le vaÿafkära dans le (Mahñ)… 


172. 
Pitr An. VIII 15 11; parallèlement la-yäjya du hotr est in. 
troduite par ye svadhämahe, ib.; emploi interdit chez les Ba 
hvgca et les Vaj., Îb. 12. 


‘SVADHITI couteau à deux lames, pour découper la victime Ap. 
VII 14 10. 


SVAYANCITI n. d'une formule ("ompilement de briques pour l' 

Autel, fait en soi-même") accompagnant l'attouchement de 1‘ 

: Autel, au début du Cayana proprement dit &. XVI 21 6; même 
rite dans la Logtaciti Todteng. 156 B. Pi. 22 3. 


- SVATAMATRENA (istaka) brique "naturellement perforée": sont 
au.nombre de 7? et non on argile (mais en pierre, sans doute . 
: poreuse) Xp. XVI 13 10; trois d'entre elles sont mises au 
centre des lra, %me et ©me couches de l'Autel du Feu. 

< : \ 

SVARA ton (musical): sont au nombre de 7, cf. Pugpasu. 583 
—(ubf alta). | 

:  ‘mätré force tique (= sthäna) Vai. XVII 4, où il est di 
‘tingué une pratham&, une madhyams, une uttama (c'est, pour 
le brahman, la manièrs d'articuler telle formule). 


°saman n. des trois jours avant at après le viguvant du Ga 


vämayana Jp. XXIII 3 9 MT. VII 3 26. 


“.. SVARU copeau (long de 2 à 4 doigts) tiré du même arbre qui a : 
fourni le yüpa (Pasu)}; on l'insère dans le corde enroulée au 
tour du yüpa et on lo jettera au feu à la fin, on offrande. ue 


est fait des avatakgaya Xp. VII 3 3 et c'est en général le pre 
mier des copeaux obtenus qui est utilisé rituellement X. I 6 


DUT 
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17e VI 1 13e; MT. IV 4 25, 


SVÆBA 1) (saman) torminé par uno syllabes svaritée; 2) cette 
‘syllabe même, en nidhana L. VI 9 6 Pugpasu. 525; le padanusva— 
F ra est une forme.particulière de svara; svarya est un synonyme : 


de svara 2. C£. encore parisvära; atisvära Pancavi. II 84. 
°säman sänan qui n'a pas de nidhana spécial, mais où le 
svarita final en tient lieu L. loc. ce. Eggeling IV 6. 


SVARA(kära) interjection dite on fin des homamantra g., I 22e 
et des samid£dhänamantra 23: accompagne donc le lancement ou 
versement d'une substance dans le feu oblatoire. Mais svabaky- 
ti est le nom de la onzième oblation Poire du Pasu Xp. 
VII 20 4 K. VE 6 20. 


- SVISTARBT oblation secondaire à Agni “qui rend bien offert (ce 


qui à été offert aux dieux)"; a lieu à le fin d'une oblation 
principale, pour la rendre valable Âp. VII 25. 14 (Paau); c?. | 
Schwab 147 NVO. 117; est faite des restes des substances uti- 
lisées dans le sacrifice MT. III 4 42; remplacée dans le Maha= 


_pitr par une oblation à Agni Kavyavähana Xp. VII] 15 20. 


HARAYA rite consistant pour l'agnidhra à prélever sur les 1i- 
gnes tracées sur la vedi, avec le sphya, le déblai qui sera 


versé sur PASS B. I 11. 
: 26. an Cu 1e) 


4 HAVANT beurre de la cuiller d'offrande K. X 25. 
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HAVIRDHANA les 2 chars (anas, gakata) où sont déposées les of- 
frandes et les tiges de soma Âp. XI 6 9; ils sont côte à côte, 
le timon vers l'E., garés sous un hangar à l'E. du sadas; sont 
en bois de varaga K. I 3 36c VIII 3 21 (ec: havih somo dhäsyate 
‘nayoh); MT, III 7 15. 
‘’mangapa (mais généralement havirdiäna tout court) hangar 
aux chariots, érigé sur 12 piliers (ou 8), avec 2 (ou 4 
traverses), un toit de chaume (triple), un fronton, une 
clôture de nattes, cf. CH, 87 J. As. oct.-déc. 1939 491. 


HAVISERT formule d'appel en “bavigkyd3 ehi" (trois fois repri- 
80) (ainsi TB. III 2 5 8) dite par l'adhvaryu au moment du pi- 
lonnage des grains (Darsa) Xp. I 19 8; la formule s'adresse à 
l'officiant dit lui-même h°, qui a préparé la substance obla- 
toire, ib., proprement "le faiseur d'oblation® (= celui qui 
sépare la graine de la bale). Le rite h° manque dans le Some 
MT. XII 2 ll; cependant la formule est selon Xp. XXIV 1 43 à 
répéter pour la préparation du gâteau sômique XII 4 8, 


HAVIS substance oblatoire, d'ordinaire végétale; à savoir, riz 
Où orge, chaudeau ou gâteau (vrihÎn yavan va K. I 9 1); mais 
le mot se dit aussi du lait, du beurre et même des membres O= 
blatoires de la victime; B. XXIV 1 distingue cinq types de h°: 
auÿadha, payas, pau, soma, Ejya. 
°yajua, autrement dit igti, q.u.; il Y à 7 types de havir- 
Yejna, à savoir Xdhoya, Agnihotre, Darsa, Cätur, Pasu, Sau- 
tramayi, ainsi que l'ensemble des Päkayajna L. V 4 22 D. 
XIII 4 16 (où l'Agrayana remplace les Paka); cf. aussi Ip. 
XXII 10 8. Le haviryajnanivapa Todteng. 109 (ou °yajtiyay 
nivapanam B, Pi, 17 8) est la dispersion des os à un lieu 
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consacré comme pour un Haviryajna. 
°grahanl = agnihotrahavanT K, I: 3 33, 


HRRIYOJANA(graha) oblation (puisée) de soma qui a lieu sitôt 
après le Samyu, c'est-à-dire "dans la queue du sacrifice" Asv. 
VI 11 8; elle suggère "l'attelloment des alezans" d'Indra pour 
son départ du sacrifice H. IX de p. 954, et cf. CH. 383 MY. 


. III 5 28. 


HIMKERA 1) formule introductoire à une litanie et consistant 
généralement en hiy (3 fois répété),dite par le hoty Ap. XXIV 
11 5; analogue, dite par l'udgatr, avec him remplacé par hum 
(hËm 82) XIII 15 8 (dite en unisolo par tous les chantres), L' 
expression abhihiykara 8e dit de him suivi des vyahrti et a= 
chevé par om, autrement dit du himkara plus le japa Asv. I 2 
4, mais l'expression abhihimky- signifie aussi, simplement, 
"faire him sur" Ap. XXI 7 6. 

2) = &häva (samsävom) Vt. XX 16. 


- HRDAYASULA v. s. u. süla. 


. HOTR (proprement “celui qui verse", secondairement "celui qui 
invoque", cf. Minard Trois Enigmes $ 346) le récitant par 6x 
cellence, l'un des "grands officiants" chargé de dire les for- 
mules ou hymnes extraits du Raveda H. I L 44 Vr. I 11 6; il 

< 6st l'agent de tout acte dont l'auteur n'est pas spécifié Asv. 
î T1 14; il est assis le visage vers l'E., au N. do la "hanche" 


i N. de la vedi. Le mot désigne aussi l'officiant en général, 


; du moins dans l'expression caturhotr et analogues, Au pl., ‘les 


{aides du h°", soit le maiträvaruna, l'acchäväka, le æravastut; 
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les “sept hotr" (q.u.) sont lo hotr, le maitra°, l'accha° et 
les quatre assistants du brahman; le gravastut est considéré : 
parfois comme le huitième h°. ; 
hotraka, n. des aides du hotr, six hommes au total (maitra° : 
accha® brahmayäcchamsin poty nes ägnlähra); ils corres- 
pondent partiellement aux camasin q.u. Âp. XII 23 4, 25 21; Î 
ailleurs il est question de 5 h° seulement, à savoir au ; 
pressurage du matin, parce que l'acchaväka n'apparaît que 
plus tard, cf. CH. 213; au pressurage du soir, 7 h° qui ï 
répondent aux sept premiers camasin. 
hotra (fém.) 1) = hotraka Ap. XII 23 14 B. XXI 22 (éventu- 
ellement distinct de hotraka et synonyme de vagaÿkartr?); 
proprement: fonction des hotraka cf. PB. XII 13 5, 
2) formules à réciter par le hotr Ap. XXIV 2 5. 
hoträsamsin (en formule) = hotraka Xp.X 1 14. 
hotrlya foyer du hotr, dans le sadas au N. de la prsthya, 
2 empans de diamètre AÂp. VII 26 9 XI 14 4, 


HOMA offrando d'une substance (de type havis) dans le feu, qui 
8 liou à l'aide de la juhu dans le foyer &havanÏya Vr. I 1 1 
19 K. I 8 44; consiste en principe en ajya K. I 8 38 et cf. 
MT, IV 2 28. C'est l'oblation principale, opposée aux añga, 
“Ip. VI 4 12, ou ce sont les añga mêmes XXIV 2 31. Un terme i- 
dentique est ahuti; les juhoti qu. sont définis comme des Upa=: 
vigtahoma K. I 2 7. On distingue par ailleurs les purastäddho- } 
ma, les pascaddhome, les pradhanahoma, cf. Caland Zauberrit. i 
11 note 8. | 


ñ 
Î 
î 
ñ 


CF. abhihoma acte de faire oblation sur tel objet, avec accom- 
pagnement d'une formule Vt, XV 10. 


